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Grand drame de la Vie Contemporaine 


530 mètres -- Affiches -- 
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(pour lequel nous laissons le choix du qualificatif qu’il mérite 
à MM. les Exploitants eux-mêmes) 


Sur les Marches 
— (lu Trône — 


sera mis en vente 
EN FRANCE, BELGIQUE ET HOLLANDE 
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Alberto JCAPOZZI 
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De Film en Aiguille 


Nr en Aiguille est une revue cinémalogra- 

Drésenf. que dis-je, la première revue du Film. Sa 

é us ion à l'Omnia Cinéma-Pathé est un grand 

Ciné ent, diversement commenté dans les milieux 
Matographiques. 


LES uns disent que c'est une trouvaille géniale. Ils 


pont pas à prédire, à cette formule nouvelle du 

lent Fe la plus glorieuse fortune. Les autres se voi- 

Chéane Fe jettent les hauts cris et voient là, la dé- 

l'odi € familiale du Cinéma, ravalé au niveau de 
Eux café-concert. 


yde Tésumé, la revue cinématographique est une 
d . , 
naPlation fort originale du rt Elle Fou donne 
Vüe re de tout ce qu'on peut en tirer, au point de 
Onte iStique. Celle que M. Benoït-Lévy vient de 
LEvard pans son merveilleux établissement du bou- 
Certain ontmartre, est admirablement campée. Il est 
ds du il ne pouvait mieux célébrer l'inauguration 
Nouvelle salle de spectacle de « POmnia ». 


Ils onuteurs MM. Heuzé et Bastia ont eu de l'esprit. 
Leurs en trousser quelques couplets fort amusants. 
Bonafg pe Prètes les secondèrent avec entrain. Pépa 
Ommêr. ut, le jour de la première, une gracieuse 
Sut con e. Son aigrelte fit. sensation, et sa jolie voix 
Sade Œuérir d'autorité une assemblée rendue maus- 
tiquel 7 la pluie qui arrosa cette manifestation artis- 
tépli se € compère, Manoël, lui donna joyeusement la 
. €; et la revue fut enlevée prestement. 

été ane J'avoir fort applaudie. Si cela n'avait point 
Compte Ja d aimable manière, jen donnerais 1CI un 
Revue rendu détaillé. Qu'on sache pourtant que la 
Plus <o ihématographique est une revue beaucoup 

t mplète, merveilleuse de précision et de vérité; 


ISOns : : 
qu'elle laisse loin derrière elle, bien rape- 
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tissés, bien diminués, les spectacles montés à grands 
frais, sous ce nom, dans les théâtres ou music-halls. 
Seul, en éffet, le Ciné peut reconstituer fidèlement les 
événements, comme d sait illustrer la chronique et 
l'histoire. 

La Revue Cinématographique est un enchaînement 
des événements d'actualité, pris sur le vif ou recons- 
titués, mais présentés par les compères habituels des 
revues, à l’aide de couplets Chantés sur des airs 
appropriés. Si les événements sont bien choisis, 
habilement liés; si les auteurs des couplets possèdent 
de l'esprit, le compositeur du talent, la commère de 
l'élégance et le compère de la voix et de la bonne 
humeur, on arrive à un résultat surprenant. Et ma 
foi, il me semble que cette formule est appelée à un 
bel avenir. Elle fera, à n’en point douter, les délices 
d’un certain public, et sera adoptée par une catégorie 

articulière d'établissements boulevardiers ou mon- 

ains. Elle deviendra peut-être populaire, lorsqu'elle 
sera suffisamment industrialisée pour n'être plus 
coûteuse à monter. En tous cas, je tiens à féliciter 
M. Benoît-Lévy de son innovation hardie, car il faut 
l'être pour innover, pour sortir des sentiers battus 
par la foule, et présenter quoi que ce soit d'inédit à ses 
contemporains. Autrefois, les inventeurs étaient 
occis; aujourd’hui, on se contente de les débiner. 
Mais la critique n'est-elle pas le premier échelon du 
succès? et je crois avoir entendu... critiquer aigre- 
ment la revue De Film en Aiguille. : 

N'oublions pas pourtant que c’est un essai. Son 
manager l’a fait en connaissance de cause. It-ne fut 
pas mal inspiré, puisqu'il nous a ouvert sur la ciné- 
matographie des horizons nouveaux. En entrant 
dans la fantaisie aimable et l'humour, nous avons 
fait un pas de plus vers la décentralisation artis- 
tique du cinéma, c’est-à-dire vers l'avenir de l'art 
cinématographique. Nous nous souviendrons que 
M. Benoît-Lévy, le directeur général de « Omnia », 
eut un jour d'hiver, l’idée de donner cet audacieux 
coup de barre. 

Charles LE FRAPER. 
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Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


æ, 


JTS veulent rire ! 


Deux mots seulement pour dissiper un malentendu 
provoqué par une mauvaise interprétation de mon 
article : « La Preuve», et accrédité par quelque con 
frère en mal de copie. 

Nos camarades ont mal compris. Je n’ai d’ailleurs 
jamais dit ou écrit ce qu'ils croient avoir lu. 
n’ignore que la Société Pathé ne vend point ses film® 
en France. Personnellement, je le sais mieux que pe 
sonne, puisque j'ai passé trois années de ma vie Ciné 
matographique, comme directeur de cinéma dans 
une Société concessionnaire : la Société Cinémd 
Théâtre. nn. 

L'exemple des Misérables était typique. Je l'ai cité 
comme tel, ayant l'intention, par ce rapprochement; 
de montrer la carrière glorieuse que peut faire un® 
belle pièce lancée sur le marché à un grand nombF 
d'exemplaires. 

Les Misérables sont un succès de publicité. L'œuvre 
est aussi d'une valeur exceptionnelle, n’empéc 
qu'on a mis sur Paris vingt-huit copies et que 


PARIS 


Adresse ès de cinquante exploitants l’ont passée en même 
RP à SAGE prè qEs re 
télégraphique : Téléphone : temps, avec les doublages autorisés dans cette ci 
ITALAFILM constance. 5 ù 

PARIS 149-11 Qu'on le reconnaisse ou non, c'est là un record. Leÿ 


plus belles vues atteignent péniblement une vente dé 
six à huit exemplaires et ceci pour toute la Franc 
Quant aux exclusivités, elles dépassent raremeh 
trois copies. : : . 

Eh bien, quoi qu’on dise, je continue à préten0f* 
que la Société Pathé a fait une belle affaire en € J 
tant les Misérables. Je prétends encore que la S.C: i 
G.L. a fait également une bonne affaire en‘apporta® 2 
cette pièce à la Société Pathé, et j’affirme, pour ayez 
vérifié dans vingt-cinq ou trente Etablissements, qU l 
tous les exploitants qui ont passé les Misérables on 
gagné de Por. 

Je laisse à mes lecteurs le soin de conclure. 

GT 
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Un incendie à la Savoïq 


J es 
ITALA-FILM 
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Jtala-Film 


Nouveautés à paraître le 31 Janvier : 


Peinture fraîche 


Comique (Affiche), 130 mètres 


Marions la Belle-Mère 


Comique (Affiche) 172 mètres 


De notre Correspondant particulier. 

Un commencement d'incendie s’est déclaré lundi derniefs 
20 janvier, à 5 h. 1/2 de l'après-midi, dans les ateliers 1 
montage de la Savoïa Film, à Turin. Le feu a;pris par suit 
d’un court-circuit, sur une des tables servant aux femme 
chargées du montage des bandes. L'ouvrière occupée à cetié 
table s'était absentée pour quelques instants, en sorte qué 
les secours étant promptement organisés, il n’y eut aucu? 
accident de personne à déplorer. Sauf pour l'ingénieur Plant 
chat qui, en voulant sauver quelques positifs, a été légèré 
ment brûlé. Quelques jours de repos le remettront sur pie 

M. le docteur Gariazzo, le directeur de la grande marqu 
italienne, a déclaré que malgré les dégâts matériels, le trav4) 


Nouveauté à paraître le 7 Février : 


La Pièce de cent francs 


Comique (Affiche) 130 mètres 
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de core HARDINGE, Vice-Roi des Indes 
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C'est ‘däns je en décor de Delhi, ün cortee. 
éblouissant de rajahs aux costumes étincelants qu'un soleil 
radieux fait miroiter. Avec ses éléphants majestueux et parés, 
son faste inoui, ce défilé merveilleux semble sortir d'un 
conte des Mille et une Nuits. _ 


. Pathe Frères 
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CHRONIQUE ANGIAISE 
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Le Courrier à Londres 


De notre correspondant particulier : 

A. Kirkcaldy, on va ériger un nouveau cinéma. Ce nou- 
vel établissement sera construit dans High Street, et 
pourra contenir plus de 850 personnes. A l’intérieur se 
trouveront de vastes jardins et un mécanisme spécial per- 
mettra, en été, l'ouverture du plafond. | 

+ 
+ 


Dans les demandes et offres d'emploi qui ont paru ces 
jours-ci dans divers journaux de Londres, nous rele- 
VODS : 


On demande instituteurs français et allemand pour nou- 


F 


velle école (de préférence sachant opérer comme cinéma- :; 


tographistes)... 


Le vicaire de St-T... désire la collaboration d’un ôpé- 


rateur sérieux qui l’aiderait à illustrer ses sermons des 
dimanches, matin et soir. 


The Urban Council Asylum désire un gardien. Termes 
spéciaux si l’on connaît l'usage du cinéma. 


Maître et maîtresse de Longneck Union désirent chan- 
ger, cinq ans d'excellentes références, experts en ciné- 
matographie. 

; (The Bioscope). 
Définitivement, de plus en plus, le cinéma entre dans 


les mœurs... 
Ê x 


*X + 

Le « New Century Film Service Ltd » annonce pour le 
3 février un film d’une longueur de 2.500 pieds, intitulé : 
Un Déserteur de la Légion Elrangère (A Deserter From 
The Foreign Legion). l 

Nous avons eu l’occasion d'en voir certaines photogra- 
phies, et notre avis est que ce film n’a jamais été fait. par 
une maison anglaise et, quoique se passant en France, 
nous supposons fort que c’est en Allemagne qu'il a été 
tiré. L'uniforme des gendarmes français est ridicule 
d’inexactitude et les types... Que peut bien représenter 
un film allemand ayant comme titre : Un Déserleur de la 


Légion Etrangère. 
* 


FE ke 


La plupart des cinémas apparliennent ici à des Socié- 
tés ; le Pyke’s Cinematograph Theatre C° Ltd va ouvrir 
prochainement sa dix-huitième succursale à Londres. 

Le 23 du mois dernier, M. Montague Pyre, le directeur 
de la Société, réunissait en un banquet ses dix-sept mana- 
gers auxquels s'étaient joints les employés principaux... 

Aprés le banquet qui fut plein de cordialité, ces mes- 
sieurs se rendirent au Coliséum, où ils avaient très aima- 
blement été invités par MM. Hyem et Porter, les direc- 
teurs de ce noie ball bien connu des Français. 


* 
* * 


arisien. 
P + 


*x * 


Le « Clarendon Film. Ce » a édité, le.19 janvier, un film 


intéressant, intitulé : Le Lieutenant Rose dans les mers de 


Chine, longueur 1.215 pieds. 
; > * 
Æ 4 


Une démonstration vient d’être faite où il a été prouvé 


Rencontré à Londres, M. Debrie, le grand constructeur 


# 


qu'il-est aujourd'hui. possible de-+projeter .des vues en 
couleurs avec le même nombre d'ampères qu'il a fall 
jusqu'ici pour le tirage des vues ordinaires. | 

Si ce fait est exact, le Kinemacolor aura fait un énorme 
progrès et:sa réalisation se trouverait de ce fait énorme 
ment facilité et généralisé. 


+ EU 


Lundi, M. Urban a présenté au public londonien M. Vil 
liers, le correspondant de guerre qui fut envoyé dans es 
Balkans. à 

Dans une séance donnée à la Scala Kinemacolor, M. Vi 
liers a expliqué Jes fils qu’ikprit dès les premières atta 
ques des Monténégrins contre les Turcs. 

Ces films, qui constitueront un journal de guerre des 
plus intéressants, ont reçu comme litre : La Lutte entre le 
Croissant et la Croix. 


Cr 


On dit :—mais que ne dit-on pas ?—Que l’année 1913 ver” 
fait des bouleversements troublants dans le monde ciné: 
matographique ; d’après notre confrère, The Kinemalo= 
graph, la firme Criks et Martin, l’une des plus anciennes 
firmes cinématographiques anglaises, verrait la séparation 
de ses deux associés... l’on dit encore... Mais on 


tant de choses... 
% 


+ + 


De plus fort en. plus fort... 

M. Joseph Menghen, le propriétaire du film Le Miracle, 
vient de rentrer à Londres, retour des Etats-Unis, où L 
vient de s'entendre avec la direction du New-Amstérdan 
théâtre de New-York, où dès le 20 janvier doit -passer ic 
The Miracle, le fameux film actuellement donné ici 5 
Covent Garden. 5 

Les:Américains ne voulant pas être en reste avec les 
Anglais, auront un orchestre composé de plus de 200 exe” 
cutants et un chœur composé de plus de 400 personnes" 

Et si ce film va à Philadelphie ou à Chicago, l'orchestre 
sera de 400 artistes et les chœurs forts de 800 individus 
Mon Dieu! s’ils chantent tous bienl!... 

# 
“4 

La reine Amélie et la princesse Henry de Battenberé 
ont assisté samedi dernier au Albert Hall à une représe s 
tation du film De l'Etable à la Croix qui fit couler 14? 
d'encre et provoqua de si nombreuses polémiques. 

# 
“ 

L’Angleterre s’émancipe..… 

Dimanche s’est ouvert à Oxford un Concert-Cinéma::!° 
Vous lisez bien, ami-lecteur : Dimanche, s’est ouvert € 
Angleterre un Concert-Cinéma ES : 

Pour vous, Continentaux, cela n’a guère d’importanct 
mais pour nous, Insulaires, voilà un événement qui. ser 
croyons-le, gros d’heureuses conséquences. L 

On s’ennuie tant dans le Royaume-Uni, le dimanche ê 
les autres jours du Seigneur! 

: # 
# + 

Nous avons dit, dans notre dernière chronique, 4 
était question de former une association des pianistes 
Cinéma. Fa 

Aujourd'hui M. Tyacke George ouvre un referendu” 
sur l'utilité de ce projet. 


uil 
de 


V. MILLER: 


ALLAN EMENMNAANMENMMNANMAM AL, 
«La publicité est aux affaires .ce .aue 
Mawm Vapeur est AUX machines : MAMA 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 7 FÉVRIER 1913 : 


DOCT EUR PENDANT UNE MEURE 


Comédie qui pourrait aussi être intitulée : “ Un quaït d'heure de fou rire ” 


ES 


ANR 


U 
N VIEUX JOURNALISTE LE REMPLAC ANT 


300 mètres 
Je 297 mètres 


Très intéressante histoire de + 


 détectives et de reporters inspi- 
rée par le vol retentissant de la 
Joconde. pathétique. 


Drame familial intense let 


DE nn An TS ET ms 
DEEE] —————— 


Les films Edison ayant. une valeur artistique incontestable, il est de l'intérêt de VExploitant de les exiger de Sn Loueur. 
0 
Toutes les semaines différents Loueurs achètent des films Edison. 


] 
Nous nous ferons un plaisir de donner leurs noms et leurs adresses aux Exploitants qui, ne pourraient obtenir de nos 
films chez leurs fournisseurs habituels. 


0 
Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 

Représentant Général pour l'Italie: Gompie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 


8 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier : 

! M. Adolphe Neumann, propriétaire à Hambourg et à 
Berlin de plusieurs cinémas, en même temps que loueur 
de films, et propriétaire de: la: Revue Cinématographi- 
que Internationale à Hambourg, a reçu une telle se- 
> cousse morale à la suite de pertes financières considé- 
‘rables, qu'on a été obligé de le transporter dans une 
maison de santé. 


ax? 


| On ne s'est guère intéressé, à Berlin, à la publica- 
tion éditée par l'Union Libre des Fabricants de Films 
Berlinois, selon laquelle les membres de l'Union de- 
vaient rester fidèles à la Convention jusqu'au mois d’oc- 
tobre. Le 17 de ce mois, il y eut une séance où tous 
les fabricants allemands à qui le droit de donner à 


leurs clients un rabais de plus de 5 0/0 a été refusé car : 


ils ne payent pas de douane pour leurs films, ont dé- 
claré-quitter la Convention. On essaie quelques arran- 
gements, mais ce sera sans doute en vain! 


cp 


« Le plus grand rôle », ainsi se nomme le film dans 
lequel le grand artiste allemand, Ferdinand Bonn, est 
présenté pour la première fois au public des cinémas: 
On raconte qu'une jeune fille l'ayant vu au théâtre, 
dans Hamlet, et étant ‘devenue amoureuse de lui, :l 
simula l'ivrognerie dans le but de la détacher de lui. 
C'était là, vraiment, une dure besogne, pour le vieil- 
lard. 


EXP 


Les états de Thuringe veulent réglementer les ciné: 
mas, mais ils ont déclaré qu'ils n'avaient pas l'inten- 
tion de créer une taxe, réservée aux villes. On espère 
que la-nouvelle. réglementation améliorera un peu la 
situation. 


Ex 


EF 


: La corporation commerciale a tenu une assemblée | 
dans le but de protester contre le récent ‘arrêté de po- : 


lice ordonnant aux cinémas de restreindre leur publi- 
cité. Dans une conférence, Favocat Dr. Hogniger a ex- 
posé la sévérité des règlements et l'on espère que la 
police prendra en considération les vœux des commer- 
çants. Un cinéma ne peut pas exister sans réclame ! 


GER) 


On a l'intention de ‘créer à Berlin une bibliothèque 
de films, mais l'on craint que les pellicules ne se dé- 
truisent-au bout de quelques temps. Le gouvernement 
doit demander, sur cette question, l'avis de cinémato- 
graphistes compétents, avant d'entreprendre cette œu- 
vre. 

LEE) 


On ‘doit ouvrir prochainement : à Dantzig, ‘qui en 


compte déjà 15, plusieurs établissements splendides. 


Le gouvernement de Schleswig-Holstein a voté un 
certain versement de fonds dans le but de créer une 
centrale de films dont la direction sera donnée à une 
commission spéciale. 


ax 


Les députés de la ville de Schoeneberg, près de Ber' 
lin, ont accepté le règlement modifié pour l'impôt sur 


‘es cinémas. M. Kerschensteiner, de Munich, a fait um 


conférence cinématographique sur « Les Professions 
les Projections », ‘elle a obtenu un grand succès. 


- 


On a discuté sur les suites de l'impôt sur les ciné 
mas dans une réunion d'exploitants du Dusseldorf. 4 
statistique établit qu'un théâtre de cette ville a 1e 
cette année 21.701 marks de recettes au lieu de 37. 
marks l'année précédente, et le nombre des spect® 


teurs a diminué d'environ 40.000. . 
qe 


Dans un cinéma Berlinois, le plafond de la sallé 
s'étant effondré, il s’ensuivit une légère panique. Un 
femme fut assez grièvement blessée. 


XP 


Au Conseil Cummunal, on a discuté le projet d'u? 
nouvel impôt sur les cinémas. Les magistrats demall 
dent-une-taxe, s'appuyant-sur ce-fait.que-le-public aime 
beaucoup le cinéma, et qu'il payera volontiers une en 
trée élevée. La preuve en est que les beaux cinémas # 
multiplient sans arrêt. Au. Reichstag, le député ne 
Pieper a demandé de restreindre la projection de filé 
obscènes, et de supprimer les affiches susceptibles d 
porter atteinte aux bonnes mœurs, 


ee 


Le « Kammerlichtspiele », à Berlin, est le premier 
cinéma ayant obtenu l'autorisation de passer en ei 
tier son programme. Il fut approuvé entièrement pa 
la police. On donne dans cet établissement, tous JE 


jours, des matinées enfantines. 


em 


— À Dresde, on doit ouvrir prochainement le Cinéma 
Théâtre Union, comptant 1.000 places. 


CNE 


On forme ici, un comité pour la section allemande dè 
l'Exposition Cinématographique de Londres. M. Mille? 
représentant anglais du Courrier, est arrivé à Berli 
en vue des mesures à prendre. 


CA 


D'après arrêté officiel, on compte actuellement à Be! 
lin 220 cinémas, sans compter ceux encore non ouver®® 
Les salles les plus importantes parmi ces 220 sont in$ 
tallées dans la Friedrichstrasse et au Nollendorfplä® 
L'Union Cinéma, au Woinbergoweg, possède 1.600 51 
ges. } 


(ER 


_ Comme Max Linder, le mois dernier, Asta Nielse 
jouera au mois de février, au Wintergarten, un ske 
écrit spécialement ‘pour elle. ! 


CE 


La semaine passée, il y avait sur le marché de Be 
lin, 89 nouveautés, dont 34 drames, 26 comédies, 
comiques, 14 plein air, 1 scientifique, 1 cinéphon0;;$ 
industriel, 9 allemands, 19 français, 25 italiens, © 
américains, 7 anglais, à scandinaviens. 


Quo vadis 2 


(GX) le chef-d'œuvre de 
Henryck Sienkiewiez 


merveilleusement reconstitué par la 


|| “CINES" 


dans les lieux mêmes où se déroula 
le ROMAN DE LYGIE et de VINICIUS 


Ve Paraîtra en 


sa 


CON Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande 


L. AUBERT 


19, rue KRicher. 
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cm 


: FE Va } ñ . HE, 

Suivant décision de l’Union, les Cinémas de Bar- 
men fermeront leurs portes, au plus tard dans trois 
mois, si l’on ne diminue pas la taxe qui leur est im- 
posée. 

Ba : 


Une école technique cinématographique doit être 
créée à Berlin. On y apprendra la mécanique, la pro- 
jection, la fabrication des appareils, des films, l’'admi- 
nistration du cinéma, et des bureaux cinématographi- 
ques, etc. 


ea 


Par ordre de police, on a tourné un film : « Le Ser- 
vice de Reconnaissances de la Police ». On y voit un 
crime, modèle admirablement exécuté, les différents ser- 
vices, et la valeur de la dactyloscopie. 

F. FÉLIX. 


PAL D A A 
A Rio-de-Janeiro 


La Guerre des Cinématographes. 
Qui peut exhiber au Brésil les films Nordisk? 


: Nos lecteurs se rappellent du cas de l’exhibition d’un 
film sensationnel sur lequel, au milieu du mois d’août 
dernier, Mr. J. Staffa, propriétaire du Cinématographe 
Parisien a mis opposition, en alléguant que le dit film 
de l’importante fabrique Nordisk, dont il est le seul 
représentant au Brésil et par conséquent le seul qui 
puisse en faire l’exhibition. 

En conséquence de la sentence, accordant la manu- 
tention de propriété, obtenue par Mr. Staffa, pour que 
les films de cette fabrique ne puissent être exhibés sinon 
dans ses établissements, la Compagnie « Cinématogra- 
phica Brasileira, propriétaire du Cinéma Odéon, a de- 
mandé au Juge Fédéral de. la première Chambre Com- 
merciale un mandat prohibitif afin de ne pas être in- 

‘ quiétée dans la possession calme et pacifique de ces 
cinémas, en alléguant que Mr. Staffa avait l’intention 
de la contrarier dans cette possession. 


OUI MAIS!!! 


-tions animées de précision. 


tageux ! 


est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués = 


L’'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


: 83, rue Emile-Zola # 35, rue Danton # Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone Ne 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


ER (Demander le Catalogue général) 
Voir : ‘* COURRIER ” n° 43, 19 octobre 1192, page 40. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


Quand même auriez-vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ”ORBI‘“ F, 3, vous 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l’objectif 


Les anastigmats « ORBIL» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


Le dit mandat prohibitif, ayant été concédé par Î® 
Dr. Raul Martins, Juge de cette Chambre Commef: 
ciale, le propriétaire du Cinématographe Parisien, foft 
de son droit basé sur son contrat effectué avec la fa” 
brique Nordisk, l’autorisant seul à exhiber ici les films 
de la dite fabrique, a mis embargo sur cette décision: 

Mr. Rosario Staffa, ayant mis son projet à exécutio!l 
son avocat a prouvé qu'il ne voulait en aucune façoï 
perturber la propriété de la Compagnie « Cinématogrä: 
phica Brasileira », mais qu’il luttait pour qu’on ne lui 
extorque pas un droit qu’il avait acquis — celui 
l'exclusivité de l’exhibition des films de la fabrique de 
Copenhague. 

Bien au contraire, dit le propriétaire du Cinéma Pa- 
risien, c’est cette Compagnie qui devrait être condamnée 
à ne pas exhiber au Brésil les « films » de la productiofl 
de la fabrique Nordisk. 


En vue des raisons exposées par les opposants, le 


. Dr. Raul Martins, juge de la première Chambre Co: 


merciale Fédérale, a émis sa sentence avec les consi: 
dérants suivants : 

Considérant que la crainte de la Compagnie se ré 
suime dans la possibilité, que Mr. Staffa a, avec le m0: 
nopole qu’il possède de l’exhibition des films de la fa 
brique Nordisk au Brésil, de saisir judiciairement OÙ 
par la police, les films qu’il acquiert et importe ; cof” 
sidérant qüe la Compagnie n’est pas investie du droit 


. d’exhiber ses films, c’est-à-dire ne possède pas de titre 


qui protège ses droits ou pour le moins son exercic£ 
effectif et son usage continuel sans contestation ; cof- 
sidérant que, suivant le document joint aux pièces di 
procès, le privilège exclusif concédé par la fabriqué 
Nordisk à Mr. Staffa, n’est ni arbitraire, ni injuste 
considérant enfin que Mr. Staffa a par conséquent lE 
droit d'empêcher l’exhibition des films de cette prove’ 
nance, je juge non avenue la demande de la Compagñié 
Cinématographique Brésilienne. 

Devant cette décision de Mr. le Dr. Raul, juge de la 
première Chambre Commerciale Fédérale, Mr. J. Staffa 
propriétaire du Cinématographe Parisien a droit seul à 
l’exclusivité de l’exhibition des films de la fabrique 
Nordisk de Copenhague, avec pouvoir d'empêcher leuf 
exhibition dans d’autres établissements que les sien 
d’y saisir les films, cause du litige, dans tout cinéma où 
le délit sera constaté. 


ex 


“HONOPOL- LOCATION 


44, Rue du Château-d'Eau, PARIS 


Demander dates de disponibilités et tarifs tous les lundis et mardis 
au Consortium, à Georges CHRISTY, représentant à Paris | 


ES SPAS RER RTC NE 2 À > ou 


e trompe lama ses Cents 


Et la PREUVE! 


Une Référence 


Paris, le 16 janvier 1913 


Monsieur le Directeur 
de ‘“Monopol-Location”, Paris. 


Nous avons l'avantage de vous confirmer la commande du 


film 


‘ L’INCENDIE BALKANIQUE ” 


que nous avons retenu à partir du 7 février pour plu- 


sieurs semaines. 


Nous vous félicitons d’avoir édité ce film qui se 
présente comme e meilleur dans” son genre et Gone le 


Recevez, Monsieur, mes meilleures salutations. 
NEUHOFF. 
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Le Cinéma à Smyrne 


I1 y a dans cette ville un vieux dicton conçu en ces 
termes : 

« Quand les affaires ne marchent pas, Smyine 
s'amuse. » ; 

Ici, en effet, le plaisir a toujours été considéré comme 
un dérivatif et un moyen assuré de se soustraire aux 
soucis et préoccupations du jour. 

C'est dans lé remous agité des divertissements mon- 
dains que se noient les mécomptes et les amertumes 
suscités par la mauvaise tournure des affaires dans 
une ville essentiellement commerçante. 

Faisons aussi la part de l'insouciance provoquée par 
un certain fatalisme dont tout levantin est imprégné 
et qui impose, dans les moments de crise, sa note de 
patience et de résignation. 

Mais les plaisirs animés et bruyants d'autrefois, si 
chers à toutes les classes de la population, semblent 
s'amoindrir de jour en jour. 

Le café-concert se tait ou à peu près ; les bals et les 
soirées dansantes passent de mode ; les réunions mon- 
daines deviennent rares ; les représentations: théâtrales 
même n’ont de la vogue que lorsqu'elles sont données 
par des acteurs de renom, interprètant des chefs-d'œu- 
vre de l’art dramatique et musical. 

Tout cela pâlit et s’efface devant une attraction nou- 
velle, impérieuse et captivante : le cinématographe qui 
accapare depuis quelque temps, avec un entrain pas- 
sionné, l'attention et le goût du public. Ce genre de 
spectacle règne en souverain tous les jours .avant et 
après le souper ; il est le maître de l'actualité et ré- 
gnera jusqu'à ce que l'excès de la concurrence et la 
multiplicité de ces entreprises amènent une lassitude 
et une déchéance. 

L'essor pris par la cinématographie à Smyrne a été 
aussi rapide qu'important. Il y a à peine sept ans qu'un 
Italien venait s'installer sur la promenade publirue des 
Quais et y ouvrait le premier cinématographe. Ce 
qu'étaient les films qu'il projetait, inutile de le dire ! 
sans concurrent à Smyrne, il se procurait les bandes 
qui, après avoir terminé leur roulement mondial, ve- 
naïent s'échouer dans son cinéma comme les épaves 
d'un navire désemparé. Et cet heureux homme gagnait 
tout l'argent qu'il voulait ! 

Comment se fait-il qu'il ait dû abandonner la partie 
et quitter Smyrne, nous lignorons. Le fait est que le 
branle était donné. Sur les Quais, qui sont vers le tard 
le rendez-vous général des habitants de Smyrne, nous 
comptons aujourd'hui cinq principaux cinémas. Ce 
sont, par ordre d'alignement, les salles suivantes : 

Gay — Pathé — Café de Paris — Théâtre de Smyrne 
— et Pallas. 

C'est dans ces cinq établissements que les films sont 
donnés en première vision; aucun de ces établisse- 
ments ne mettrait sur l'écran un film déjà projeté par 
le voisin. Et comme ils changent de programme au 
moins deux fois par semaine, il faut évaluer leurs be- 
soins hebdomadaires à environ 13.000 mètres de nou- 
veautés pour Smyrne ; ce qui constitue un beau chiffre. 

A titre documentaire, voici les films qui ont été pro- 
jetés dans le courant de la semaine qui a finit le 25 du 


mois : 


Journal Eclair. 

Raddio Télégraphiste: 

Armes el Amour: 

Habitants de la Yungle Town. 


L'homme du Pied de la Colline. 

La Prime: 

Film Journal. 

L'héroïine au Phare. 

Le Viveur. 

L'Ours. | 

Le Duel des Pollrons: | 

La morsure. | 

Industrie de l’'Ardoise. ' 

La dent de Margottin. 

Brilannicus. | 

Pathé Journal. | 

Les Perruques de Rigadin. | 

Miss Banola. ! 

Passe temps à bord d'un vaisseau de querre amet 
cain. 

Pénard a trop d'enfants. 

Noce d'or. 

La lutte des Cœurs. 

Scène Comique (?). 

Honneur et Epée. | 

Rentrer chez soi n'est pas facile. 

Fontarabie. 

Bâton du Policeman. 

Surprises de l'Amour. 

Blanche comme la neige. 

Pont sur l'Abime. 

Enlèvement de Bonaparte. 

Amour d'Automne. 

Actualités Gaumont. 

Prendre sa revanche est agréable. 

L'Ile de Beauté. 

Drame à la jerme. 

Julot a le sourire. 

Cinquante ans aprés. 

Nos petits chiens mignons. 

L'Ivrogne. 

Etude : Chez les animaux. 

La chaîne d’or. 

Heureusement arrivé à temps. 

Le Pont de Bois. 

Joachim Gœthal et le secret de l'acier. 

Excursion au château de Chambord. 

1815 Waterloo. 

Bigorno fait son café. 

Les sept fils du professeur Storm. 

Comment l'homme abat les Géants de la terre. 

Les Incohérences de Boireau. 

Côtes Orientales de Sicile. | 

Pour la liberté. 

Un mari jaloux. 

Honneur et épée. 

Le Baiser d'Emura. 

Noces d'Or. 

Voisins. 


ri 


Le grand Théâtre seul possède le film chantant Gal 
mont. La Valse Brune, entr'autres films chantants » 
eu une telle vogue que c'en était une obsession. On n'es 
tendait plus chanter et jouer sur tous les pianos 
Smyrne que la Vaise Brune. E. 

Le nombre de places de ces cinq établissements oi. 
nis est de plus de 4.000. Les salles sont assez coquette, 
et bien aérées; les directeurs font beaucoup de {12 
de réclame en affiches autres que celles qui accomp 
gnent les films, en programmes et en publicité dar, 
les journaux. Ce. qui laisse beaucoup à désirer, C©} 
accompagnement musical; il se fait généralem ce 
au piano et les morceaux que le pianiste exécute n€ 
rapportent pas toujours au sujet projeté. i 

En dehors de ces cinémas, la ville, ses faubourg ä 
sa banlieue comptent encore on7e établissements ( 


RES 
RER 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 
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10 «& 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS! 

TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
, … MENDEL re an 

Cest une Jolie [ane | 


an 


Per NUE) C2... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés; au Synchronisme MENDEL. 
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— RIEN NE TOURNE 


EE 
Le CONVERTISSEUR 


Cooper Hewitt frans- 
forme le courant alter- 
natif en courant con- 
tinu. Ne comportant 
atuicune pièce en mou- 
vement, ilne demande 
ni la surveillance, n 
l'entretien coûteux que 
nécessitent les groupes 
mofeur générateur. 

ee 


Le convertisseur se met 


en marche automatique- 


ment dès que les char- 


bons de Ja lampe entrent 


en contact. La surveil- 


lance de la lampe est 
la même que d’habitude, 


TÉLÉGRAMMES l 
HEWITLIGHT-SURESNES., 


se servent de films de seconde main ; leur débit total 
hebdomadaire est de 36.000 mètres environ. 

Il faut encore compter dans la région dépendant de 
Smyrne les cinémas de: Mételin (deux), Aïdin (deux), 
Adramiti (un), Samos (deux), Aïvali (un), Magnésie 
(un), Nazli (un), Sokia (deux), Mersine (un), Adana 
(un), en tout quatorze salles dont la projection s'élève 
également à 36.000 mètres par semaine. Ce qui fait que 
le roulement total des. films à Smyrne et dépendances 
s'élève, hebdomadairement, à 85.000 mètres de films de 
toute provenance et plus ou moins récents. 


En effet, il n'existe pas de marque dans le monde qui 
ne soit pas représentée dans la fourniture de nos éta- 
blissements ; à peine une nouvelle maison d'édition est- 
elle fondée, que nos directeurs s'évertuent à s’en ré- 
server la production par leurs fournisseurs habituels. 
Nous avons cependant le plaisir de constater que 
cette industrie, éminemment française, propage, dans 
la mesure de son action, l'influence nationale dans ce 
pays du Levant. Ce sont encore les marques fran- 
caises qui sont le plus prisées, sans faire cependant 
du tort à certaines productions étrangères dont le 
goût raffiné et délicat du smyrniote sait apprécier la 
valeur. 

Le service de location aux établissements, autres que 
les cinq premiers cités plus haut, est fait par les trois 
maisons françaises, suivantes que nous indiquons pax 
ordre “alphabétique : 

Agence Générale Cinématographique ; 

. Etablissements Gaumont ; 

Pathé Frères. 


Quant aux prix, ils varient suivant l'ancienneté du : 


SU DÉSERT 


Œbe Ülestinabouse Cooper Hewitt Co. td: 
SURESNES (rés PARIS) 


DEMANDER 


TARIF 


Ÿ N° 124 


TÉLÉPHONE: . 
_586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


film et sa valeur artistique ; il est assez rémunérateur 
pour la première vision: on ne peut en dire autal 
pour le reste de la clientèle qui a su profiter de la C0 
currence existant entre les loueurs. ; 

Comme partout ailleurs, les drames policiers a 
obtenu la faveur du public, ainsi que les scènes mil 
taires, batailles ou revues. 

Nos bons artistes lui sont également connus: Je 
Prince, les Max, les Deed, les Bébé de Gaumont f02 
ses délices, comme aussi, d'une part, Mesdames Cal 
Bock, Clarens, Grumbach, Grandais, Mistinguett, et» 
et, d'autre part, Messieurs Navarre, Joffre, Mans0!n 
Etievant et autres, l'émeuvent et le touchent. à 

En un mot, dans une industrie comme dans biel 
d'autres, nous sommes heureux de constater le succë 
de la production nationale. 

Au sujet de cette industrie dont les application# 
aussi diverses qu'utiles, ont été signalées par des pel 
sonnalités plus autorisées que l’auteur de cet articles 
certains lui reprochent, qu'abstraction faite du fin 
scientifique ou d'actualité, le cinéma, dans certaine” 
de ses productions, a suivi le goût du gros public à 
lieu de le raffiner et de l’élever; mission honorable € 
digne qui, à la longue, aurait profité au côté financit 
de l'entreprise. à 

Il n’en est pas moins vrai que la cinématographi® 
est devenue un élément sérieux de progès et de civi 
sation. Par ses vues animées, prises dans tous les coin 
du monde habité, elle initie le spectateur aux move 
et coutumes des peuples ; ses applications aux ques 
tions d'enseignement en font un précieux auxiliaire pr 
l'instituteur.: l'homme de science l'utilise dans ses ? 


Voulez-vous réaliser avec 


PÈRE! 


l'immense succès “d’'ITALA-FILM” 


Le Maximum de Recettes 
r dr de « 


Faes votre puicité ave L Notice Hlustrée 
SOCIÉTÉ “ITALA” ne La 


Format Journal quotidien 


Distribuez-la copieusement en ville ; 
Vendez-la dans votre salle ; 
Mettez-la en lecture dans les cafés ; 
Envoyez-en un certain nombre par DB 


et vous obtiendrez 


un Résultat sans précédent 


La Notice est facture 3 £r. 50 le cent. Elle est envoyée en grande vitesse sur demande contre remboursement. 


Hâtez-vous de passer vos ordres à 


HODEL, 3, Rue Bergère # PARIS 


Téléphone : 4149-11 — Adresse Tete ITALAFILM-PARIS 
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PASEO DE GRACIA 


56 —— 


JOSÉ GURGUI 


Bareelone | 


UNIQUE REPRÉSENTANT-CONCESSIONNAIRE 
DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES DE LA “SOCIÉTÉ CINÉMATOGRAPHIQUE ” 


“LE FILM D'ART” 


DELAC & 


D000000000000000000000000000000000009000000000000000000000000000000000 


C'E 


POUR LA VENTE ET EXPLOITATION DANS LES PAYS DE : 


Espagne, Portugal, Argentine, Brésil, Colombie, Vénézuéla, 
Bolivie, Uruguay, Équateur, Paraguay, Philippines, Chili, Havane-Cuba, Puerto Rico. 


“dl 


JUAN SALA 


- - Succursale à Paris - - 
et Concession pour la vente 
- dans les pays désignés - 


39" RUE VIDE 


cherches et ses études ; enfin, nos petits enfants au- 
ront le bonheur de voir sur l'écran la reproduction 
exacte et vraie des principaux événements de ce qui 
est le présent pour nous et qui, pour eux, formera 
l'histoire politique et sociale de l'époque où nous vi- 
vons. 

Bientôt nous pourrons laisser à nos descendants la 
reproduction de nos faits et gestes et des principaux 
événements intéressant notre intérieur, et chaque fa- 
mille se créera ainsi une bibliothèque d’un genre tout 
spécial et d’un intérêt aussi captivant que les portraits 
et les mémoires des ancêtres. 

Mais qui sait si sous bien des rapports nous ne leur 
paraîtrons pas ridicules ? 


(Bulletin Mensuel de la Chambre de Commerce 
de Smyrne.) 


SRE RER RE RE 


Les jours se suivent... 


Le cinématographe devient, pour nos hommes d'Etat, 
le thermomètre de la popularité. Chaque soir, au 
« Ciné », il faut entendre la foule acclamer le nouveau 
Président de la République, lorsque sa silhouette passe 
sur l'écran ! 

Les « opérateurs » ont d'ailleurs bien fait les choses ; 
ils ont « tourné » les scènes les plus mouvementées de 


l'élection, et, le soir même du Congrès, nous avons pu 
assister, dans un fauteuil, au défilé de nos parlemel 
taires les plus notoires, traversant la cour du chd 
teau de Versailles. 

Un spécialiste du film a même eu l'idée ingénieust 
d'esquisser une petile biographie cinématographiqu® 
de M. Poincaré. Nous l'avons vue ainsi, à différente 
époques de sa vie et dans les attitudes les plus divers 
ses : prononçant un discours politique comme dépul 
de la Meuse, entrant à l'Académie, se promenant à l 
campagne avec son ami Millerand, etc. ' 

C'était, sans doute, très incomplet et un peu nail : 
mais le rapprochement de ces images, déjà anciennes: 
n'en élait pas moins savoureux. N'y a-t-il pas là WU 
façon d'écrire, ou de noter l'histoire, qui pourrait avo 
quelque intérêt pour nos petits-neveux ? Et puisqui 
nous avons déjà les archives de la parole, pourqu0! 
n'y aurait-il pas de même celles du geste? 

Dans l'énorme production de films réservés aux 40 
tualités, ils serait facile de choisir ceux qui nous m0 
treraient le mieux, pris sur le vif, les personnages le 
plus dignes d'attention et les événements les plis 
mémorables. On conserve, dans nos musées, beaucouP 
de documents moins précieux. Que ne donnerions-nou, 
pas aujourd'hui pour voir et entendre Molière jouer l 
Misanthrope, Bossuet prononcer une oraison funèbre 
ou Napoléon haranguer ses grognards ! 

Les progrès de la science ne nous permettent-ils pas 
déjà de ménager à nos descendants la miraculeuse sur 
prise de pareilles évocalions ? 


Gustave TÉRY. 
(Le Journal.) 
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De notre correspondant particulier. 


La maison d'édition Ditta Flam 
Rigo e Cv, de Trente, vient de fonder 
une succursale à Naples, à la tête de 
laquelle elle a placé M. Augusto Ma- 
neschi. 

* 
+ + 

Le Ciné Roma-Palace, à Rome, est 
l’un de nos cinémas les plus riches. 
Son orchestre de dames viennoises 
n’est pas sans valeur. Cet établisse- 
ment avait été construit pour être un 
théâtre, un vrai théâtre, avec une 
troupe permanente, mais sa destinée 
en décida autrement. 

Parmi les nouveautés qui y pas- 
sèrent dernièrement, nous avons 
particulièrement remarqué l’Entrée 
du roi de Grèce à Salonique; l’Inva- 
sion, drame d’après l’auteur français 
Bison; La grande attraction du 
Cirque, etc. 

Au Régina : Le plus fort, film sen- 
sationnel tout plein de situations et 
de scènes palpitantes de la maison 
Nordisk. 

Au Lumière : deux ou trois exclu- 
sivités à très long tirage. 

A l'Olympia : les dernières nou- 
velles dela guerre des Balkans. 

Quelques autres cinémas, tels : 
« Radium, Bernini, Lux e Humbra, 
il Select, il Palace, il Vittorio Emma- 
nuele, l’Iovinelli, il Moderno, l’Italia 
Orientale, il Cinema Alla Posta, il 
Meñisto, lride, Cellini » ne nous pré- 
sentent rien de bien transcendant. 


* 
x + 

A Trieste : au Salone Edison, La 
Valigia delle Indie, scène comique 
très amusante de la maison Ambrosio, 
des vues du Danemark — fort bons 
panoramas — de la maison Nordisk 
et enfin l’Ultimo-Valzer, de la Cen- 
tauro-Film, furent les vues les plus 
applaudiés d’un programme choisi. 

Le Salone Nove Cine est toujours 
le rendez-vous de la belle société, en 
programme Cinès, Ambrosio et Nor- 
disk. | è 

Au Salone Americano : 
nombreux. 
. Au Cinéma Galileo, il y a progrès, 
plusieurs bons films Ambrosio, Sa- 
voia et Latium. 

Au Cinema Excelsior, Excelsior- 
Palace-Hôtel, l’Jris ; Triestino-Royal, 


public 


: programme très ordinaire. 


* 
LR 
À Foggia, s’est ouvert sur le Corso 
Vittorio Emmanuele, un nouveau 
cinéma, direction des frères Gaito 
e Ce. 
* 
x + 


‘Ugo Parädisi vient d’être nommé 


_directeur. de la maison Torino-Film 


de Turin. 

Romano Scotto, le directeur gé- 
néral de cette même marque passe” 
avec de brillantes conditions dans 
une maison anglaise. 

A Turin, un nouveau cinéma, Le 
Royal, vient d'ouvrir ses portes. IL 
est situé via Roma, le centre le 
plus fréquenté de la ville. Et l’on 
peut ajouter qu’il est admirablement 
installé. En affirmant que ce Ciné 
est le plus luxueux de la capitale 
piémontaise on resterait dans l’ob- 
servation exacte de la vérité. 


* 
LR 

M. Camasio quitte la Torino Film 

pour entrer à l’Itala-Film. 
*X 
% * 

La Torino-Film ferme ses portes 
(sans payer son personnel artistique) 
après avoir tourné un seul film : Le 
Spectre, d’après Ibsen, que nous ne 
verrons peut-être jamais. 


* 
* + 


M. Casarinni, directeur de la nou- 
velle firme Gloria, quitte la maison 
Ambrosio avec un bagage de scéna- 
rios dont nous reparlerons. 

* 
+ + 

M. Denizot, metteur en scène, et 
M. Bernard, l'artiste si apprécié, 
reprennent leur service à l’Ilala- 
Film, après quinze jours de vacances 
bien employés à Paris. 
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“ Le Courrier ” à Bruxelles 


De notre correspondant particulier. 


Il y a à Bruxelles et dans son agglo- 
mération suburbaine une population 


de près de 750.000 habitants, pour les- 


quels on compte près de 90 ci- 
némas..…, cela nous éloigne un peu 
des 9 ou 10 cinémas de Francfort- 
sur-Mein pour un demi-million d’ha- 
bitants.…. Si encore on s’en tenait là, 
mais indépendemment de plusieurs 
ouvertures d'importance secondaire, 


on sait aujourd’hui que les Etablis- 


sements Pathé vont très prochaine- 
ment inaugurer à deux pas de la 
Bourse, en plein boulevard Anspach 
un énorme théâtre cinématogra- 
phique : le Pathé-Palace, et, à trois 


‘où quatre minutes de celui-ci, M. Van 


Goitsenhoven ouvrira, rue des Fri- 
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soit et si Vous marchez à 25 ampères, ous poutez 
marcher à 5 sur 


L'ÉCRAN RADIUM 


«Fi Sous marchez à 40 ampères avec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘ L'ÉCRAN RADIUM ’ 


LA COMPAGNIE DES 
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Æ£ Æ garantit 75 o/o d'économie € &° 


de courant, atec une lisminosité de beaucoun supérieure 
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‘ L'ÉCRAN RADIUM ’’ 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. ff ÉÉÉÉÉEÉÉ EE 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, ue des Alouettes, FARIS 


Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 


TÉLÉPHONE 414-23 — 440-97 — 451-13 se cad TÉL: CINELOKA, PARIS 


Cinéma-Théâtre GAUMONT Lo Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière \ 27, Boulevard des Italiens 


L * 


auancensess 


22 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


piers, dans l’ancien hôtel du Grand-Monarque, un Music 


KA : 
AA Hall avec Cinéma pouvant contenir près de quatre mille 
RSR KKKKKKKKSKNNE places 
ER ù el 
KA 
aa *x * 
AA ; : 
LOI À AN | S AA M. Van Goitsenhoven fait actuellement un voyage au* 
AVE Indes, d’où il ne reviendra, paraît-il, que dans deux OÙ 
a trois mois... 
AUX Le directeur de l’Eden-Théâtre est définitivement Ul 
NA heureux, auquel la chance et la fortune ont souri:.. 
VA # 
EU x % 


de réussir -=- 5 
Le fameux film Les Misérables est donné ici en quatre 


parties, ce qui oblige le public à revenir quatre fois-.:! 
Il paraît qué le Théâtre Pathé a, grâce à ce « petit truc » 
réalisé des recettes fort bonnes, mais nous ne croyons 
guère que cela réussisse dans les cinémas populaires 
plus particulièrement dans ceux des faubourgs. 


DNS 
BABA 


Souvenez-vous 


A 2 $ DOUTE 

AA Du reste, le théâtre de le Monnaie avait déjà nage ss. 

2: SA genre de représentations forcées, lors de la première € 

x Las il ne suffit pas aa Belgique du Crépuscule des Dieux qui avait été donné el 

; à EUR deux soirées... Une fois cela a pris, mais il est probable 

de passer des Films Sensationnels là qu’une seconde fois... L 
AA 
_ *x * 


M. Gaston Bucheton, venu de Paris, est depuis quelqu£ 
Qi déjà directeur du Théâtre Pathé, du boulevard du 
Nord. 

M. G. Bucheton est un homme affable et obligeant 
auquel les Bruxellois accordent la meilleure: hospitalité: 

« Le Tour du Monde » est un établissement cinémat0® 
graphique de la rue Neuve. Il se consacre uniquemen 
aux vues documentaires géographiques .et ethnogra’ 
phiques. 


+ 
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« La Maison du Peuple » de Bruxelles, qui passe pour 


AA l’une des fondations coopératives socialistes des mieu 
K comprises, possède au troisième étage une vaste salle de 
à spectacle où fonctionne un cinéma pouvant contenir plus 
à ] de : de 800 places assises. L'entrée générale est à 30 centimes 
À que leur projection soit les enfants au-dessous de douze ans n’y paient qué 

KI : 

all . f À s 15 centimes. * 

… irréprochable, agréable à voir see 
À ; Un peu, c’est bien!... mais trop... c’est trop!... 

AA et d'une Sur tous les murs de Bruxelles, un Diason aux couleurs 

AA Ê Ï é 4 € 

aa parfaite netteté D de la couronne royale, annonc 

AA Ce roi des cinémas, c’est celui de la Scala, place de 

KA our ne provoquer aucune fatigue. Brouckère...…… 

AA L à ; LA Pompeusement, les affiches annoncent : 

EU De l'avis même des opérateurs Le plus beau cinéma du monde (!) Spectacle unique a 
EU ; monde (!!) Parjure, pour la première fois et exclusif & 
AE ces qualités ne sont réalisées que par les Bruxelles — Orchestre de 1° ordre (111) et le chef d’orches- 
ENEU tre porte un nom mirifique... « M Sauvage de Nayrac ?: 
AA jl iAMInA un | TEnNI« Ces messieurs ont « le monde » facile. 
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Au Cinéma Cosmos, le prix des places est de 30 et 
40 centimes jusqu’à cinq heures, les enfants ne paient que 
demi-place. Le programme est gratuit. 

* 
HTSK 


Mercredi, la direction du Cinéma Kursaal, de la ruê 
Neuve, offrait au régiment des Grenadiers une représen” 
tation du film sensationnel — 1830, L'Indépendance belge 
— qui a été chaleureusement accueilli par nos braves 
PRES PORN RUE troupiers. Dans notre prochain numéro, nous dirons 
a AZ AUZ A2 WE AZAUZ, quelques mots de ce film véritablement intéressant. 

AAA AS AN AS A AN AS neveu 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 
Livraison immédiate et à l’essai 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Dans lés Pays où il n'ya 
ni ÉLECTRICITÉ 
ni OXIGÈNE en tube, 


Past OXYDELTA N°3 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


Ainsi qu'il a été dit récemment dans Le Courriel 


: une nouvelle organisation professionnelle vient d’être 


fondée en Belgique. Nos Collègues, les Directeurs d 
Cinémas, ont résolu de se grouper, entre ‘eux, et de 
former l’Union professionnelle des Exploitants belges: 
Et nous pouvons ajouter que le Comité d'organisation 
n’a pas perdu son temps, car la grande majorité des 
Exploitants rallie son drapeau avec enthousiasme. 

Voici d’ailleurs un projet des Statuts qui ont été éla 
borés à l’Assemblée constitutive du 13 janvier. Is 
feront, mieux que de longues explications, connaître 
les tendances de l’Union professionnelle belge. 


UNION PROFESSIONNELLE DES EXPLOITANTS DE CINÉMAS 


Bruxelles, le 13 Janvier 1913: 


ASSEMBLÉE CONSTITUTIVE du 13 Janvier 1913 
STATUTS 


ARTICLE PREMIER. — Il est constitué, à Bruxelles, un€ 
Société sous le titre Union professionnelle des Exploitanis 
de Cinémas. 

Son siège et à Bruxelles. 


ART. 2. — La Société a pour but : 

1° De grouper tous les exploitants de cinématograph® 
pour la défense des intérêts généraux de la corporation» 

20 De rechercher tous les moyens légaux et commeït 
ciaux pour améliorer la situation de ses membres €b 
éventuellement, constituer une Coopérative. 


ART. 3. — La durée de la Société est illimitée. 


ART. 4. — La Société sera composée : 

19 De membres effectifs; 

20 De membres honordires; 

30 De membres donateurs. ; 

Nul ne pourra être admis membre effectif s’il ne justifie 
de sa qualité d’exploitant, et après avis favorable dû 
Conseil d'Administration. 


ART. 9. — Les loueurs et les éditeurs qui sont en même 
temps exploitants, pourront faire partie de la Société € 


. qualité de membres honoraires. 


ART. 6 — Les membres honoraires pourront être admis 
en Assemblée générale ordinaire. Ils ne pourront avol 
que voix consultalive. 


Arr. 7. — La Société sera administrée par un Comitt 
de sept membres élus à la majorité en Assemblée générale 
ordinaire au bulletin secret. 

Le Conseil ainsi élu devra nommer un Bureau qui sel 
constitué comme suit : Un Président, un Vice-Présidenh 
un Secrélaire, un Trésorier et trois Commissaires. ; 

Nul ne pourra faire partie du Conseil d’Administrati0® 
s’il n’est Exploitant. 4 

Le Conseil ainsi élu le sera pour deux années; il ser 
renouvelable comme suit : Ru 

A. l’Assemblée de janvier, la 1" année : Le Vice-Prés” 
dent, le Trésorier, un Commissaire. A 

A l’Assemblée suivante de juillet : le reste du Conseil 
soit : le Président, le Secrétaire, deux Commissaires. 


ŸY. DE BRIE 


Fournisseur des Principales 


MATÉRIEL COMPLET POUR 
Maisons du Monde entier. Co n structeu r 
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Tous_les membres sortants sont rééligibles, 


Chaque exploilant, quel que soit le nombre de postes 


qu’il pourra avoir, n’aura droit, à chaque vote, qu’à une 
Voix. 

Il eñ sera de même de chaque « Firme Sociale ». 

Un Sociétaire absent « Individuel ou Firme Sociale », 
ne pourra donner mandat régulier de le représenter aux 
Assemblées qu’à un autre membre, ou au Conseil d’Admi- 
nistration: 2 

Aucun Sociétaire ne pourra avoir plus d’un pouvoir. 

! Les pouvoirs supplémentaires seront réparlis à l’As- 
semblée Générale’ par les soins du Conseil d’Adminis- 
tration. 


| Les résolutions sont prises à la majorité des voix. En 


cas de parilé de voix, le vote est affirmatit. 

Pour délibérer valablement, ces réunions devront 
réunir la majorité plus un des membres inscrits. Au cas 
où. ce nombre ne serait pas atteint, une nouvelle assem- 
blée serait provoquée dans la huitaine, avec le même 
ordre du jour et délibérerait valablement quel que soit le 
nombre de membres présents. 


. ART. 8. — Les Commissaires devront établir un rapport 
sur la gestion financière du Trésorier. Dans ce but, ils 
FER ea le Trésorier, huit jours avant l’Assemblée 
générale. 


ART. 9. — Les assemblées auront lieu : 

1° En janvier; 

20 En juillet. 

Il ne sera discuté à ces Assemblées que les questions 
portées à l’ordre du iour de convocation. 


Toutes discussions « politiques ou religicuses » y sont 
formellement interdites. 


ART. 10. — En cas d'urgence, le Conseil ou les Commis- 
saires pourront demander la réunion dune Assemblée 
générale extraordinaire. Le ticrs des membres inscrils 
peut demander la réunion de l’Assemblée Générale. 


ART. 11. — L’avoir de la Société se composcra : 

1° Du droit d'admission des membres effectifs; 

20 De la cotisation des membres cffectifs; 

30 De la cotisation des membres honoraires; 

40 De dons qui peuvent être faits à la Société; 

5° Des bénéfices de fêtes qui pourront être organisées 
et produits divers; 

6 Des appels de fonds qui pourraient être faits aux 
Sociétaires dans un but commercial: 


ART. 12. — La suspension à temps, ou la radiation d’un 
membre ne peut être valable que si elle est proposée par 
le Conseil et ratifiée en Assemblée Générale ordinaire, et 
après avoir entendu contradictoirement le membre mis 
en cause. ht 

La radiation ou la suspension d’un membre ne pourra 
être demandée que pour cause de préjudice moral ou 
matériel grave causé à la Société. 

Toute démission ne sera acceptée que si elle est faite 
| par écrit. 

Le, membre radié ou démissionnaire perd tous ses 
droits à «l'avoir de la Société ». 


ART: 13; — Les cotisations seront de : 
1° Un droit de 5 francs pour être admis membieé effectif; 


Le 


20 Une botisation de 1 fr. 50 par mois Comme membre - 


effectif, payable par mois et par anticipation; 

3 Cotisation annuelle de 100 francs comme membre 
: honoraire. 

Les cotisations devront être adressées directement au 
Trésorier. RENE : _ 


* cutées-en Assemblée Générale ordinaire de janvier. EU 
a of 


977 Groupes Électrogènes 7N 


: : À 
En cas de recouvrement par la poste, les frais seront 
charge du Sociétaire. 


Arr. 14. — L’encaisse du Trésorier ne peut jamais exet 
der 500 francs. L’excédent sera plicé èn compte pourie 
dans une banque à déterminer par le Conseil d'Admin 
tration. 5 À 5 RE ADR A dE 

ART. 15. — Chaque meinbre de la Société sera ne 
d’une carte. d'identité avec sa-photographie. Cetle car 
sera signée du Président et du Trésorier. 

ART. 16. — Toutes fonctions sont gratuites. 


ART. 17. — Toutes modifications statutaires seront di 


devront être adressées au Conseil un mois avant l il 
Assemblée et être l’objet d’un rapport spécial du CONS 


Le Comité d'organisation : 
THÉvENoON Er Co, Cinéma Métropol. 
M. SiBiLLE, Cinéma Odéon. 
GÉRARD DE GRoOOT, Cinéma Dailly. 
HOSTERMANS, Cinéma Américain. 
A. CASTAIGNE, Cinéma Renaissance. 
EUGÈNE MERTENS, Cinéma-Palace. 
GASTON CoppPiN, Cinéma-Varia. : 
GasroN DEvirs, Cinéma Parisien. 
BousquiN, Cinéma Tour-du-Monde. 
ARMAND DE GROOT, Cinéma Empereur. 
DE BaERDEMAKER, Cinéma Excelsior. 
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Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 
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TIRAGES D’ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec là 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et virages. 
o O le] 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 

Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 


Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 
Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 
leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 
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Nous avons la bonné fortune de 
présenter cette semaine un des 
plus anciens collaborateurs de la 
Société Pathé, ANDRÉ Deep, le 
célèbre comique international. 

Après une longue absence, Boi- 
REAU, le joyeux, l’inimitable Boi- 
REAU NOUS est revenu. 

C'est avec joie que Messieurs 
les exploitants revirent sur l'écran 
sa figure hilarante, ses gestes 
gauches, son sourire naïf, ses jeux 
de physionomie cocasses qui l'ont 
élevé au summum de la gloire. 

Après avoir accompli de brillan- 
tes études, ANDRÉ DEED tenta vai- 
nement la chance dans différentes 
carrières. Mais Sa nature indépen- 
dante, son amour de la liberté lui 
firent embrassèr la carrière artis- 
tique. Il débuta comme comique 
du répertoire, puis passa au con- 
cert. De chanteur, il devint acrobate 
et se fit applaudir aux Folies- 
Bergère et au Châtelet. 

Mais le Cinématographe l'attrait. 

Il y devint rapidement le proto- 
type de l'artiste cinématographiste. Cliché X 

Pendant quatre ans, il fut l’inimitable protagoniste des bandes dont le succès est 
encore présent à la mémoire: 

Les Apprentissages de Boireau ; L'Apprenti ar chitecte ; Notre Fanfare concourt ; Les 
Débuts d'un Canotier ; Le Foulard merveilleux ; On ferme à Cinq heures; Une douzaine 
d'Œufs frais ; Un Suiveur obstiné; L'Homme singe, etC., etc. 

Mais l’on revient toujours à ses premières amours, et ANDKÉ DEED est revenu grossir 
l'extraordinaire ‘pléiade d'artistes qui font l’universelle renommée des Établissements 
PATHÉ FRÈRES. Chaque semaine, il se fait applaudir dans une scène désopilante où sa 
fantaisie se donne libre cours. EG 
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Le Ruban Rouge 


Parmi les nouveaux promus dans l'ordre de la Légion d'hon- 
eur, nous relevons avec. un très réel plaisir le nom de M. Eugène 
Gugenbeim, le distingué directeur de la Société Cinémalogra- 
Pique des Auteurs et Gens de Lettres. C'est en sa qualité de direc- 
leur de celte Société qu’il reçoit la croix, mais nul wionore que 


M. EUGÈNE GUGENHEIM 


: Chévalier de la Légion d'Honneur À 
Directeur de la Société des Auteurs Cinématograp iques 
et Gens de Lettres 


à Eugène Gugenbeim, dont Le Courrier s’honore d'élre l'ami, 
Possède beaucoup d'autres titres. 
. "* Eugène Gugenheim, avant tout, est homme de lettres. et 
Purnaliste detalent.. Tout jeune, il fit ses premières armes au 
x 1 Doué d'u: espril très fin, il mil une arte originale et 
Le D qualités professionnelles, tour à tour, qu pa 
critique Di variées. Brillant échotier, d’abord, mie iét js dé 
journee Tamalique enfin, il sut se Jaire qu soirs d’une carrière 
ilique heureuse, une réputation méritée. 
D re, il eul aussi une fort belle carrière. Entre les nom- 
: Pièces qu’il mit à la scène, ses derniers succès : Les Deux 
; ne Dahomey, Faverney sont encore présents à la mémoire 
. < #4 îs Re années, il se consacre au cinémalographe. Sous 
Le in méthodique, les fdiiions de films ont aéquis un 
Li chi listique inattendu, d'autant plus remarquable qu elles 
FA Verles aux écrivains les plus célèbres. Nous lui devons 
ISérables, Celle pièce cinémalographique, historique, fut 


se 


en effet éditée par la S. C. A. G. L. Elle est sortie du cabinet 
directorial que partage notre éminent ami avec M. Pierre Decour- 
celle. 

M. Eugène Gugenheim est aussi un homme d'affaires, un 
administrateur de haute valeur. C’est ainsi qu'il préside les Con- 
seils d'administration de plusieurs Sociétés. Les Sociétés des Cinémas 
Modernes, el International Cinéma, par exemple, sous sa direc- 
tion éclairée, doublée d’une activité merveilleuse, ont pris un essor 
considérable. : 

Son affabilité, son esprit de justice, sa bonté, l'ont fait adorer 
de son personnel. Nul mieux que lui ne méritait une distinction 
comme celle-là. Nous sommes heureux de lui envoyer, dec n0$ 
sincères félicitations, l'expression de la joie que nous en éprouvons. 
Tous ceux qui le conriaissent l'estiment profondément. Ils %e 
réjouiront avec nous de cet heureux événement. 
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André DEED quitte Paris 


Ainsi qu'il a été dit dans. notre.journal ces lemps der- 
hiers, André Deed et sa charmante interprète Frasca- 
roli, font leurs préparatifs de départ. Ils quitteront 
Paris le 14 février, et passeront en Amérique du Sud 
Sur un pont d’or lancé à leur intention par un grand 
impresario américain. 

Ce pont d’or, en l'espèce le pont de l'Avon, un steamer 
de la Compagnie The Royal Mail, les conduira à Bue- 
nos-Aires où ils se mettront en route pour une tournée 
de 90 représentations. Leur contrat est renouvelable 
pour une période d'égale durée. Comme le triomphe des 
aimables artistes ne fait pas l'ombre d'un doute, il est 
cerlain que notre ami André Deed, le populaire Gri- 
bouille, si connu et si aimé dans toutes les salles ciné- 
matographiques du monde, et la capiteuse Frascaroli, 
si fine, si pimpante et si gaie, cueilleront là-bas d'am- 
ples moissons de lauriers et ne nous reviendront pas de 
sitôt. 

Ils emmènent en tournée une troupe de huit person- 
nes, et joueront leurs trois sketches : 


La Pièce de Gribouille ; 
Gribouille victime de son honnêteté : 
Gribouille dame de compagnie. 


Avec sa compagnie, André Deed assurera dans. cer- 
tains établissements un spectacle complet, mais il peut 
aisément le faire au prix du cachet magnifique que la 
munificence de son impresario assure à sa notoriété. 

André Deed emporte aussi tout un attirail de prises de 
vues et une liasse de scénarios. Il emmène aussi-deux 
opérateurs. De cette manière, il tournera en route et 
nous ne serons pas privés de ses excellents films. Heu- 
reusement. 

Souhaitons-lui bonne chance, glorieuse tournée, et ra- 
pide fortune. 

NADO. 
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Toutes les Communications de 
“ DERNIÈRE HEURE ” doivént 
être adressées à L'IMPRIMERIE DU COURRIER. 
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SUR L'ECRAN 


La Rosette. 
M. Gabriel Kaiser, notre aimable collègue, directeur-fon- 
dateur du Cinérama Théâtre à Paris, vient d’être promu offi- 
cier de l’Instruction Publique, à la date du 1° janvier. 


M. Gabriel Kaïser est un cinématographiste des plus 


éclairés, le vétéran de notre corporation à laquelle il appar- 
tient depuis près de dix-huit ans. C’est avec joie que nous 
enregistrons la distinction si méritée dont il vient d’être 
l'objet, et avec d’autant plus de joie que M. Kaiser est un 
ami du Courrier. 

M. Gabriel Kaiser est une personnalité cinématogra- 
phique parisienne très connue. Nous en reparlerons bien- 
tôt en publiant dans un prochain numéro sa biographie 
documentée. Notre directeur fut autrefois un des colla- 
borateurs de M. Kaiser, son secrétaire. Nul mieux que 
lui ne saurait tracer une biographie plus fidèle du proprié- 
taire du Cinérama Théâtre, un portrait plus ressemblant! 

: Fe 

Relevé à l’Officiel parmi les nouveaux officiers d’Instruc- 
tion Publique, promus à l’occasion du 1e janvier, le nom 
de M. Georges Mersbach. 

M. Géorges Mersbach est banquier. Il est aussi pro- 
priétaire du journal Le Gil Blas, et s'intéresse au cinémato- 
graphe dont il est un des plus fervents adeptes. 

Qu'il reçoive nos sincères félicitations. 

Lx re 

M. de Winter, le sympathique directeur du Bailleul Cinéma, 
à Bailleul (Nord), vient aussi d'obtenir la rosette de l’Instruc- 
tion Publique. 

Notre collègue ‘est conseiller municipal. Il est en même 
‘temps Président du Sou des Ecoles. C'est un militant dévoué 
toujours sur la brèche. Bien connu dans le Nord, il y est 
fort estimé de tous et ses nombreux amis le félicitent avec 
nous de la distinction si méritée dont il vient d’être l’objet. 


Se 
Les Palmes. 
La dernière promotion des palmes académiques comprend 


un nom bien connu dans le monde cinématographique :. 


celui de M. Léopold Astier, l’actif et intelligent co-directeur, 
propriétaire du superbe Fémina-Cinéma-Théâtre de Mar- 
seille, un des plus beaux et des mieux achalandés. Avec la 
collaboration de son aimable associé, M. Victor Arnaud, le 
nouvel officier d’Académie a doté Marseille d’un établisse- 
ment.merveilleux et très couru. 

Nous le félicitons sincèrement de cette distinction bien 
méritée. : 
pores 


Pour gagner de l'argent. 

Dans l’exploitation, il faut pour réussir, donner à ses 
clients des spectacles sensationnels, mais pour les composer, 
il importe de connaître les meilleurs films de la production 
mondiale. 


Rappelons, à ce propos, que Le Courrier Voit tous les 


films et qu'il édite régulièrement une feuille confidentielle 
de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l’incon- 


testable utilité, fait l’objet d’un abonnement insignifiant: Il 
apporte dans une exploitation un facteur important 
réussite. ae 
: Messieurs les exploitants, demandez une notice d’essäl 
Vous nous enverrez ensuite Votre souscription. 
Avis. 
MM. Emile Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epeulé, 
à Roubaix, les inventeurs d’un. très. intéressant apparell 
défense contre l’incendie des films dans les cabines, sera! 
disposés à céder leurs brevets. , 100 
Signalons lé fait à tous ceux qu’il-peut intéresser. L’apP? 
reil Desmettre-Térasse fut présenté dernièrement avec succé 
à la Commission supérieure des Théâtres à Paris. Depui® 
les inventeurs l’ont encore perfectionné. À l’heure actuel i 
il est parfaitement au point et prêt à être mis en expl! 
tation. 


ent 


Je 


Déplacements. 

M. Costil, le directeur des services de location des EE 
blissements Gaumont, est à Lille. Il doit, paraït:il, tes 
là-bas uné grosse affaire, mais n’insistons pas, mystère a. 

Serait-ce décidément du Nord que nous viendrait la 
mière ? 

* 
x * 


M. Alibert, le sympathique directeur de l’Apollo-Thé 
de Toulouse, est à Paris. Il y était venu passer quarante-hu 
heures, mais Son séjour est tellement fructueux qu'il s€ 
cide à le prolonger jusqu'à une date indéterminée. k. 

Rappelons que notre ami est à la tête d’une importan É 
entreprise de location du sud-ouest. Il rayonne de Toulours 
dans toute une région mal-desservie, et:c’est pour satisfaire 
sa nombreuse clientèle qu’il n’a pas hésité à faire un voyaÿ 
dont il semble très satisfait. Il emporte dans ses bagages», ‘ 
même temps qu'un certain nombre de contrats, une lis 
fort alléchante de nouveautés sensationnelles. 


se 


Âtre 


Requiescat in pace. 

La fameuse Convention de Berlin n'existe plus. A lhe 
où paraîtront ces lignes, elle sera entièrement dissout 
engloutissant les vains espoirs de ses adhérents crédule® 
Quant à ceux-ci, ils n’ont plus qu’un cuisant souvenir d'un 
combinaison qui leur coûte leurs plus belles plumes. a 

Le Courrier, en publiant le bulletin de naissance de j 
Convention, avait pronostiqué sa fin prochaine. De même" 
les trusteurs français seront bientôt étouffés sous le poids 
leurs achats. 

Vive le marché libre! 

À bas Paccaparement! 


ur 


ee 


Changement d'adresse. 

M. Juan Sala nous fait part de son changemeat d’adress£: 
Le distingué représentant à Paris de M. José Gurepies 
Barcelone, vient, en effet, de transporter ses bureaux, 38 WW 
rue Vivienne, et- nous en avisons tous nos lecteurs, 
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Pour le 34 Janvier 


Pour sauver la Hollande 


518 mètres DRAME Aîfiche 


et deux excellents comiques : 


Le nouveau Sant Antoine 


235 mètres Affiche 
SF | | 


TORTILLARD. détective 


238 mètres : Affiche 


| 
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Rendons à César... 


Nous avons publié dans le dernier numéro du Courrier. 
deux articles d’un très vif intérêt : 


Le Langage de la Musique 
et Le Cinéma leçon de choses, 


ue nous avons tirés des colonnes de L’Education au Foyer. 
est très involontairement que leur origine n’a pas été indi- 
qe et nous nous en excusons auprès de notre estimé con- 
rère. 
Se 


Monte-Carlo ! 


Tel est le titre d’une bande sensationnelle qui vient d’être 
tournée par un habile reporter du Cinéma. Il parait qu: la 
Camera à saisi au vol pas mal de scènes inédites et... sen- 
sationnelles, Ce film sera édité bientôt. Il fera le tour du 
monde. 


eZ 


Le Cinéma en couleurs. 


Le cinéma en couleurs Gaumont à fait, à Londres, au 
Coliséum, de très brillants débuts. Il a là-bas, depuis samedi 
dernier, un succès sans précédent dans les annales ciném1- 
tographiques. 

Ajoutons que la Direction de l’Hippodrome Gaumont 
Palace de Paris complète actuellement ses nouvelles collec- 
tions de films en couleurs naturelles. Elle compte les pré- 
senter très prochainement sur l'écran du somptueux établis- 
sement de la place Clichy et ceci dans les meilleures condi- 
tions. 


se 


Une jolie fête. 


Notre sympathique collègue, M. Condat, l’aimable direc- 
teur du Cinéma-Casino de Pantin, vient d'offrir à son per- 
sonnel, à l’occasion de l'inauguration des embellissements 
de son établissement, une réception très cordiale. Il y eut 
un banquet fort gai dont nous reparlerons. 


= 
Rencontré. 
À Paris, nos collègues A. et L. Duthoit, de Lille. 
se 


Au Consortium. 

L’Imperator Ernemann a décidément la vogue. Tout le 
monde le réclame. Notre collègue Regairaz est sur le point 
d’en installer un dans la cabine du Consortium où il pourra 
justifier de sa réputation de solidité à toute épreuve et de 


précision mécanique. 
ss 


On réclame. 
Les Exploitants ne sont pas satisfaits. Ils vitupèrent 


‘bruyamment contre la maison Pasquali. Ils sont même 


venus en-groupe, porter au Courrier leurs doléances. 

Il paraît que le film sensationnel, trois fois attendu, de 
citte célèbre firme : Swr les Marches du Trône, n’a pas de 
grande affiche. 

Les Exploitants ne sont pas contents, ils ont raison, car le 
défaut d'affiche grand format, les prive d’une partie de leurs 
recettes, 

M. Pasquali, donnez-leur des affiches, ils passeront tous 
votre film! 


— 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


160.000 ! 

Tel est le chiffre fantastique atteint par le tirage de L 
notice illustrée du film Père éditée par Le Courrier Cinémalo 
graphique. \ nr 

Les Exploitants, du moins ceux qui passent Père, ont inté 
rêt à utiliser cette forme nouvelle de publicité pour empll 
leurs salles et léur caisse. 1 

Qu'ils écrivent et passent leurs commandes soit 
M. Hodel, directeur parisien de l’Itala Film, 3, rue Bergèr® 
soit au Courrier. Ils placeront à gros intérêts les quelques 
francs qu’ils auront engagés dans cette opération. 

se 
A nos Correspondants. | 

Pour être publiée dans le numéro de la semaine, la défi 
nière copie doit nous parvenir le-mercredi matin à la P“4 
mière levée. Faute de quoi, nous n’en ferons état que PO 
la semaine suivante. 

se , 
A l'Exposition de Berlin. 

Nous apprenons avec un vif plaisir que la Maison Pathé 
Frèrés vient de remporter la plus haute récompense à 
position de Berlin pour ses appareils de projection én p4 
cülier et pour toute son Exposition en général. 


On ne peut qu'applaudir À cette distinction bien. méritée 
L'OPÉRATEUR 


A CAN A Da AU UNS D Le er Cl SENTIER 
AUAUAUAUAUAUAUAUAUAUAUAU 
Dernière Heure 


rtie 


1820 


, 4 € 
contrairement à Ul 


M. Souan nous fait remarquer, ru 


information publiée dans notre dernier numéro, qu'i 
l’auteur de 1830, attribué à tort à la Belge Cinéma. | 

Nous nous faisons un vif plaisir, en remerciant le Direc 
teur Général de l'International Cinéma de son aimable léf 
tre, de noter le renseignement précis qu’il nous adressé 
Nos lecteurs lui en sauront pré : 


Lettre de M. Souan 


Directeur-Général de l’ « International Cinéma », 
à Bruxelles. 


Bruxelles, le 22 Janvier 1913- 


Monsieur Le Fraper, 


Directeur du Courrier Cinématooraphique, 
à Paris. 
Monsieur, : 

Dans le numéro de votre estimable Journal du 17 janvier # 
lis, sous la rubrique Belge de votre Correspondant particulier 
La Belge Cinéma semble se spécialiser dans les sujeis historiqtl 
à grana spectacle, après avoir lancé le film 1830, etc. PA 

Je me permets de vous faire remarquer que le film 18380 4 
édité par l'International Cinéma, Société anonyme belge, 7 
pour auteur M. J. Souan, Directeur-Général de ladite Soc? 
« International Cinéma ». ae ; 

Je compte que vous n’accorderez l'hospitalité dans vos colon L 
pour y insérer ladite rectification et vous prie d'agréer, M0 
sieur, mes salutations très empressées. 

J. Souax. 
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Quelques Scénarios ! 
OT NT NN SU ST M 


L. AUBSERT 


19, RUE RICHER, Paris 


CINÉS 
LA MARTYRE : Drame. 
TS de Vidal a décidé de marier sa fille afin de vivre 
ement auprès de la gracieuse Colette: 
(Ne RS aime un jeune voisin Ugo, mais son père la 
Dose nt à épouser le comte Lucien Lenoir. A l’an- 
Haute cette nouvelle, Ugo essaie une suprême tenta- 


duel 1 la suite d'un incident de jeu il provoque en 
ne C0Mte Lenoir, mais il est. blessé dans le Combat 
Emma rétablit qu'après le mariage de celui-ci avec 
AW à: n quitte aussitôt Paris, fuyant loin de celle 
ne 10e espérant l'oublier. Trois années s'écoulèrent 
kB çonpPorter à Emma l'oubli de son ancien fiancé et 
Ou] nte Lucien, très occupé par son cercle et une 
€ de relations plus ou moins amicales la délaisse. 
5 es Qoauté d'Emma n'est pas pourtant passée inaper- 
sieurs te beau-frère Sylvio s'est épris d'elle. Après plu- 
ét vo tentatives pour se rapprocher de la jeune femme, 
Ron ses avances repoussées Sylvio use d'un strata- 
ing Jour décider la jeune femme. Il envoie à Lucien 
légére tre signée du nom d'une femme de mœurs 
‘este Emma dégoûtée et n'estimant ni son mari, 
Drendr beau-frère écrit à son père de bien vouloir la 
1e avec lui ainsi que sa petite fille, Béby. 
Colett e Vidal céderait à sa fille, sans l'intervention de 
fille sa Peu soucieuse de voir rentrer à la maison la 
En S0n ami. 
Super est désespérée. Sa petite Béby tombe malade 
Son Ment et la jeune femme doit veiller au chevet de 
U enfant. 
leve de passage à Paris, n'a pu résister au désir de 
eng MMA. Sylvio, à leur insu a vu les deux jeunes 
tique jaloux averti son frère: Une entrevue drama- 
à lieu entre ce dernier, son frère. et Emma, l’in- 
€ la jeune femme ressort clairement de l’en- 
mn. ais les deux hommes n’en ont cure. : 
Dâtetner révoltée veut s'enfuir et rejoindre le logis 
Dont ge 4 ais le docteur ne peut permettre le trans- 
€ Béby. Emma restera donc pour son enfant. 
ax niCrilice d'Emma ne sera pas de longue durée, 
bonp,s.Y Meurt emportant avec ses sourires le fragile 
Si QUE e Sa, mère. à 
rive Près l'enterrement de sa fille Emma s'enfuit et 
Aurait Mourante au seuil de la maison paternelle qui 
Ü Souvrir plus tôt devant elle. 


LA MARIE-LOUISE : Comédie, 
P re 


bare Thomas, je vieux marin, vient de marier sa fille, 
6 4” il n'a d'autre joie que la pêche, d'autre compa- 

4 ren Sa barque la Marie-Louise. Lt DA 

et ube, chaque jour, il part, affrête sa Marie-Louise 

conn, Presse de plonger son filet en des endroits qu'il 
Naït bien 


Quel Plaisir pour le pauvre vieux, lorsque. le lourd 
rétin Ft ruisselant de l'eau et que le poisson argenté 
Aussi ie re ses mailles grises. C’est une joie, mais 
1e le q Pain assuré, le pain noir et sec, qu'importe, on 

in it Qu'à son labeur et non à la-charité. : 


n m 


atin, le ciel plus sombre qu'à l'ordinaire 


s’obscurcit, le vent s'élève, la tempête gronde ‘bientôt. 
Thomas éloigné de la côte ne peut atterrir et_ne doit 
son salut qu'à son habileté de nageur. IL est: sauvé, 
mais la Marie-Louise est perdue. + 

Quelle désolation pour le pauvre homme et quelle 
humiliation d'avoir besoin du secours de ses enfants. 

Sa fille et son gendre lui offrent de le prendre avee 
eux, les voisins font leur possible pour Je consoler’; 
peine inut le, farouche et soucieux, le marin erre au 
bord de cette mer:qu'il ne parcourra plus. 

Devant ce désespoir, les voisins, marins aussi déci- 
dèrent en secret la confection d’une autre Marie-Louise, 
et bientôt, grâce à l'apport de tous, une jolie barque 
couchée sur le flanc, dans le sable doré, -atténdit sa 
misé à l’eau. : 

Tout le pays est en fête, père Thomas, la pipe aux 
lèvres s'en va lentement rêver à sa barque perdue lors- 
que sa fille l'entraîne, presque de force vers un coin de 
la plage. | 

Tout le village y est réuni et le vieux loup de mer 
aperçoit au milieu d'eux, sa Marie-Louise. 

Rien-ne peut décrire la joie du vieux loup de mer 
à la vue dé sa compagne: ainsi ressuscitée. 


: LES FINESSES DE BIDONI: Comique. 


Bidoni, secrétaire au Ministère, attend toujours avec 
impatience la fin du mois. : j 

Aujourd'hui, il ma plus un sou en poche et court 
chez un ami afin de lui emprunter ‘quelque argent, 
L'ami, malheureusement, se trouve dans la même si- 
tuation, aussi, sorit-ils réduits à chercher ensemble le. 
moyen de.trouver cet argent, qui les fuit. REX 

I15 envisagent tour à tour les combinaisons les plus 
variées ; Bidoni pense à demander de l'argent à son 
oncle avec lequel il vit, mais il leur faut abandonner 
cette idée car l'oncle dépense énormément d'argent 
sans que personne puisse savoir à quoi’ il est em- 
ployé. , 

Une annonce. dans un journal demande un garçon 
de café, Bidoni ne peut se présenter, il ne saurait com- 
ment servir. À cet instant, la petite Nini se précipite 
dans la chambre, rieuse et gaie. Elle raconte aux deux 
jeunes gens qu'un vieux Monsieur lui a glissé sa carte 
dans la main la priant de lui rendre visite. 

Curiosité des amis qui ne furent pas peu surpris de 
lire en grosses lettres le nom de l'oncle de Bidoni. 

Bidoni a une idée lumineuse, Niny écrit une lettre 
au vieil oncle, le conviant à diner au Palace. 4 

Enchanté, à l'heure dite, l'oncle arrive, et aperce- 
vant son neveu qui le suit d'un regard ,narquois, il 
voudrait peut-être repartir, mais Niny est Jà qui l'at- 
tend à une table fleurie, il se résigne. An INC RE 

Après le repas servi par Bidoni, l'oncle doit régler 
une magistrale addition car Bidoni y a ajouté un menu 
pourboire, juste prix de, son silence envers sa tante. : 

Bidoni pourtant ne restera pas garçon. de café, car 
le patron de l'hôtel est paraît-il, peu content de ses ser- 
vices. : 


Le golfe de Pozzuoli. — La pèche sur le lac Luçrino. 
— Panorama de Baja. —-Le château de Baja — 
L'aqueduc du Serino. —.Le petit port de.Baja. — Le, 
cap. Miseno. — Pozzuoli. : 6 

Ye 
HEPWORTH 


Les BIJOUX de LADY MORTON : Drame policier. 


Lady Morton part en voyage. A quoi bon se charger 
de bijoux en voyage ? C’est pourquoi Lady:Morton se 
rend chez.le bijoutier de là ville, le prier de'‘faire pren- 
dre ses joyaux. 
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Rentrée à son hôtel, eile les dépose dans un coîfre, 
sous les yeux de sa femme de chambre et de son valet. 
Celui-ci envie les trésors de sa maîtresse; et dès son 
départ se rend au cabaret prévenir ses acolytes de la 
belle proie qui leur est offerte. 

Un employé du bijoutier vient prendre le coffret. 

La « maid, » est sa fiancée et tous deux s’entretien- 
nent un instant : celle-ci lui fait part de son inquiétude 
de le voir voyager seul avec de tels joyaux ; mais le 
bijoutier ne craint rien, n'a-t-il pas dans sa poche un 
bon défenseur ? $ 
: Durant ce temps les bandits ont attaqué le cocher de 
Ja voiture qui à amené l'employé du bijoutier et au 
retour de l'employé, cheval et voiture Sont entourés 
d'une foule d'hommes de mauvaise mine. À la pre- 
mière attaque, le bijoutier sort son revolver et fait feu, 
saute dans la voiture et part au galop. 

Une auto attend à un détour les audacieux bandits, 
et la poursuite commence. Abandonner cheval et voi- 
ture, sauter dans un train, est l'affaire d'un instant 


pour l'employé. Mais les bandits guettent et quelques-. 


uns d'entre eux viennent assaillir le malheureux dans 
le wagon qui l'emportait à toute vitesse vers la ville. 

Dans là lutte un bandit s'échappe emportant le coffre 
précieux. L’employé le suit et ne pouvant le rejoindre 
il se serait abandonné au désespoir lorsqu'un aéro- 
plane apparaît à l’horizon. Appelé, l'aviateur atterrit 
et tous deux repartent. à la poursuite de l’auto qui file 
au loin. 

Après une course assez longue on atterrit, une voi- 
ture de police passant par là, est postée au milieu de 
la route pour barrer le passage. 

Les bandits arrivent à toute vitesse et sont arrêtés 
par l'auto qui semble abandonnée, mais des coups de 
feu partent de la brousse proche et la nlupart de ces 
voleurs tombent sous les balles. 

Les: autres sont arrêtés ; l'on découvre le coffre à 
biioux dans la voiture des bandits. 

Les policemen s'en emparent et accompagnent le 
bijoutier chez son patron où l'attend sa fiancée. 

Les bijoux sont enfin en sûreté, et le courageux em- 
ployé se remet de ses émotions dans les bras de son 
amie. 


LA MER DU NORD 


Depuis des années la mer du Nord avait fait ses 
ravages sur la côte ouest de Jutland. De grandes par- 
ties en avaïent été enlevées par les eaux, lorsque les 
habitants inquiets, construisirent de grandes digues 
dites « brise-lames ». Pour l'édification de ces digues, 
on enfonça d'énormes pilotis, et dans l'intervalle com- 
pris entre eux, on plongea de puissants bloëés de 
ciment. De cette manière on réussit à empêcher la mer 
de ronger davantage la côte. 

Quand il fait beau temps, la mer du Nord est sou- 
riante et calme comme un lac se trouvant au milieu 
d'une forêt, mais dans la tempête, elle est terrible, et 
nombreuses sont les victimes qu'elle fait. Aussitôt que 
l'horizon commence à s'obscurcir, les pêcheurs qui 
sont sur la mer se hâtent de gagner la côte. Ils nv 
arrivent pas toujours, et il ne leur reste alors qu'un 
seul espoir : que le bateau de sauvetage de l'Etat, sta- 
tionnant près de la côte, vienne à temps pour les se- 
courir. 

En 
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L'ENSORCELEUSE : Drame. 


Le jeune sculpteur Gabriel Toqurni ne vit que pour 
son travail et sa gentille petite amie Carmen qui vient 
le chercher tous les jours avec sa voiture pour l'ame- 


pas immédiatement à son ordre, et comme il hésite © 


2 
1 
fl 
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ner chez ses parents où ils passent ensemble quelque. à 
heures agréables. Le père de Carmen, le vieux ZM 
tier Barbi aime bien son futur gendre et il est He 
reux à l’idée de donner sa fille chérie à un brave En. 
Gon. Donc l'avenir semble sourire aux deux jen 
gens, « mais l'homme propose et Dieu dispose, dit s 
proverbe ». Tout près de la maison des Barbi est Si 

le château des Falaïses, orand manoir appartenant d 
Mlle Ariane Lescot, une beauté de 25 ans, fille de sale 
mon Lescot, usurier mal faïné, qui vient de mouril # ; 
qui à laissé à sa fille le château et une immense {0 
tune, gagnée au prix de là ruine de beaucoup de gel 
Parmi ses victimes se trouve le père de Carmen # 
quel il a escroqué un héritage important. Ariane Vitln 
d'atteindre l’âge de sa majorité et a par conséqué 
l& libre disposition de ses biens. Depuis sa plus tendre 
enfance elle a toujours fait sa volonté et anrès la mor 
de son père elle règne en souveraine absolue au € 

teau. Ajoutez à cela qu'elle est très capricieuse à 
excentrique. Les idées les plus bizarres lui passe mn 
chaque instant par la tête. C'est ainsi qu'un jour n 
fantaisie lui prend de faire venir auprès d'elle 59 
bon ami le D' Manuel, bien qu'elle sache parfaitemers 
que c’est l'heure de sa consultation. Elle l'appelle Ve 
au téléphone et demande qu'il vienne sans retard: er. 
docteur qui est occupé à une opération ne peut PA : 
quitter le malade. Alors Ariane saisit un revolve} ge) 
le menace de se brûler la cervelle s'il ne se conf0 jle 


tire un coup en l'air. Pensant qu'elle a exécuté 
menace, le docteur laisse le malade pour accouri? sh 
près de son amie. Voyant qu'elle lui a donné le chang, 
il se fâche naturellement, mais un baiser, un soul 
même, suffit à Ariane pour reprendre tout s0n [le 
pire sur lui, Un jour, Ariane voit dans un pournà ra 
portrait de Gabriel Torqurni accompagné de quelqu 1 
lignes très flatteuses à l’occasion de sa dernière ŒUY ii 
Tout de suite elle s'éprend du jeune sculpteur pat | 
jour même elle lui fait une visite dans son atelier. 
hasard elle y rencontre Carmen qui, voyant la cod 
terie aguichante de la jolie femme, est saisie dU 
vague inquiétude et prévoit qu’elle jouera un rôle , 
tal dans sa vie. ds 
Le dimanche suivant Gabriel et Carmen sont pare 
en excursion avec quelques-uns de leurs amis. En 70 k. 
ils sont surpris par un violent orage, et comme y 
château des Falaises est tout près, un des excursl, 
nistes propose qu'on y cherche un abri jusqu'à Ce fait 
le temps se remette un peu. Aussitôt dit aussitôt 4 à 
Voyant que Gabriel est de la partie, Ariane les rec0! js 
bras ouverts.et leur fait servir des rafraîchissenf nt 
exquis. Cependant loin de se calmer, l'orage de 
de plus en plus violent. Ariane est ravie. Elle prop jf 
à Gabriel de l'accompagner sur la terrasse pour 10 
du spectacle grandiose des éléments déchaînés. IS 50 
rendent ; Ariane recommence à l'ensorceler pa” 
coquetterie et Gabriel a bientôt tout oublié pour 
beaux yeux. Enivré il l’enlace, la presse sur son | 
et l'embrasse passionnément. À ce moment, à la Ju 
d'un éclair formidable, Carmen voit ce qui se Pie 
sur la terrasse. Profondément désespérée elle qu'ées Ÿ 
de suite le château et rentre précipitamment cher ir Û 
parents. Le lendemain Gabriel a beau revenir la Fa R 
ver comme un pécheur repentant pour chercher 1e Pa (| 
don de sa jolie, elle ne veut absolument plus enter | 
parler de lui. Les fiançailles sont rompues elle lui otre 
voie sa bague. Les iours se passent et Ariane est | ve | | 
| 
| 
| 


LE 


habituelle de l'atelier de Gabriel ; elle est même à es” 
à poser devant lui pour sa statue : « La fille des 02 pe 
et peu à peu elle l’ensorcelle si bien qu'il en Be | 
complètement Carmen. Chez celle-ci la vie suit son © Eu ! 
ordinaire jusqu'à ce qu’un jour elle donne asile à ges. 
petite bohémienne, La petite fille accompagnée pal 
parents est venue au château des Falaises pour C% Ÿ 


qe et jouer, mais Ariane, de méchante humeur, à 
& € Son chien contre elle et la mauvaise bête a mordu 
e petite à la jambe, de sorte qu'elle se voit forcée de 
ner aide auprès de Carmen qui s'occupe tout de 
à te de l'enfant et envoie chercher le D' Manuel. Peu 
5 une certaine intimité commence entre la douce 
“Men et l'aimable docteur, dont les caractères vont 
; ien ensemble, intimité qui se change bientôt en 
| morcilles. Un jour le Dr Manuel reçoit d'Ariane une 
Ë et itation à assister à un gramd bal qu'elle va donner, 
Îl s'y rend. 
Mais quand elle cherche de nouveau, par tous les 
; Mons possibles, à le séduire, il a recours à toute sa 
Ne RQntE pour repousser ses avances. En pensée il voit 
Ds Sa petite Carmen qui vaut, il le sait bien, 
ven fois Ariane. Celle-ci, furieuse de sa défaite, se 
d'en Sur le pauvre Gabriel qui estencore amoureux fou 
v le, Le lendemain Gabriel vient d'achever la statue 
ÉPrésentant Ariane comme la fille des ondes, mais à 


ne achevée. Voyant ce qu'elle a fait, Gabriel le lui 
pproche amèrement. Elle ne lui répond que par un 
dt de rire, Fou de colère, Gabriel décide de se ven- 
| ec 3 d'elle, et dans cette intention il se rend au chà- 
1 des Falaises. Il fait ce jour-là un orage aussl 
À ent que lors de sa première visite, ce jour fatal, 
usé de tous ses malheurs. Les éclairs silonnent les 
e Us et le tonnerre gronde, mais il aura sa revanche. 
…, levolver au point il pénètre au château à la recher- 
5 “s d'Ariane, mais au moment où elle va payer cher le 
nulle a fait, ils tombent tous deux frappés par ia 
me: 


ce justice du ciel a nrévenu son intention. Chez 


Le en le vieux Barbi regarde l'orage, quand tout à 
F me. il voit à l'est des flammes gigantesques s'élever à 


OrizOn. A ses cris toute la famille accourt, et tef- 


ét il montre du doirt le feu en disant : voyez! voyez ! 
eg falaises brûlent. 11 a dit vrai, la foudre est tombée 


Ce ut le magnifique château est la nroie des flammes. 


St plus que probable que Carmen et le docteur Ma- 
I dans leur for intérieur sont du même avis. 


an 
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Suzanne de Romiguières Mille Suzanne GRANDAIS 
ené de Romiguières M. NAVARRE 

1e “ flanc des premiers contreforts des Cévennes orien- 
» Hales, 

{A ; 


eux mois. 


PDorter du bien-être et de la beauté dans la vie, les 
h jan Jeunes époux jasent et d'un regard chargé d'amour 


X, de tendresse profonde, René couvre sa jeune 


il St la vengeance du ciel! pense le vieux Barbi, et. 


L jasuières est venu abriter dans son château, tapi sous 


äp Ans le salon, aux murs amis, parmi tout ce qui peut 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


et précieuse petite femme, qui babille comme un oiseau 
heureux de sa cage et de son nid. ñ 

En pourrait-il être autrement ? Où trouver plus déli- 
cieux sourire que le sourire qui fleurit la lèvre de Su- 
zanne. Où trouver plus de lumière que dans son œil 
càälin, plus d'harmonie et de grâce que dans son geste 
souple, si fait pour l’étreinte qui lie l’un à l'autre deux 
êtres qui s'‘iment, Sans arrière-penséé, sans souvenirs 
et qui ont senti la vérité de ce beau vers : 

« Tout bonheur que la main n'atteint pas n'est qu'un 
rêve. » k 

Leur bonheur, à tous deux, est là, entre ces murs, en 
face de la tranquilité sereine de ce beau paysage, où 
coule avec langueur l'eau tranquille de l'Orb. 

Mais l'existence est justement pareille au cours de 
cette rivière. Tantôt murmurante, et coulant paisible 
dans une vallée que traverse son cours, elle arrive, aussi, 
dans la région cahotique des gorges profondes où son 
eau se précipite en torrent, à l'assaut des rochers, aveé : 
un bruit de colère et de révolte. | 

On croit tenir le bonheur dans la main qui l'atteignit, 
mais la main s’entr'ouvre et le bonheur s'échappe, pour 
un instant... 

Un domestique apporte une lettre : c'est la réalité de 


la vie qui revient impérieuse, dans le rêve des deux jeu- 
nes gens. 


M° PANONCEAUX 
Notaire 


Monsieur le Marquis, 
J'ai l'honneur de vous informer que la 


gestion de vos immeubles de la rue de Va- 
renne, nécessite votre présence immédiate. 


Veuillez bien agréez mes excuses pour ce 
dérangement et mes respects. 


Votre tout dévoué, 
: PANONCEAUX. 


Le marquis a un geste d'ennui. |, 
— Qu'est-ce que c'est, mon chéri ? 

Suzanne est charmante, maïs Suzanne est curieuse., 
Chez elle, c'est un charme de plus. ’ 
D'ailleurs, le marquis pourrait-il se fâcher ! 11 tend 
la lettre du notaire à sa jeune femme qui, après une. 
petite noue, jette le cri logique de toute femme, en pa- 
reille circonstance : | d 
— Emmène-moi ! $ ; 
Non, il ne l'emmènera pas, car s'il regrette de s’en 
aller, il a hâte de revenir et le voyage sera rapide, donc, 
très fatiguant. Pendant sa courte absence, elle restera 

là, tranquille, à lire, à rêver, à souhaiter le-retour. 

A moitié convaincue, mais docile, elle se courbe sous 
la volonté de son mari. Est-il, d’ailleurs, rien de plus 
doux que d'obéir à ceux qu'on aime ! : 


+ 
+ 3% f 

Le marquis René de Romiguières est à Paris. Il a vu 
son notaire, ses affaires sont réglées et le voici désœu-. 
vré, plein du souvenir du bonheur qu'il a laissé der- 
rière lui, mais ne sachant que faire en attendant l'heure 
du train... : ‘ 

Sur les grands boulevards où il flâne, un cinématogra- 
phe mondain aftire son attention. I1 a une ‘heure à per- 
dre, il la perdra là et il entre. . a 

L'antique fatalité aux yeux clos, dont les anciens. 
crecs redoutaient les décrets à l'égal de ceux que prend 
la mort ; la fatalité aurait pris le marquis par la nuque, 
pour le jeter dans cette sallé, qu'elle n'aurait pu mieux 
choisir les éléments du drame dont elle commence, cette 
minute même, à tisser la trame. 


Ü 
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Le marquis a pris place. L'obscurité se fait, et sur 
l'écran se déroule l’une des plus désopilantes aventures 
d'Onésime, le héros légendaire du cinématographe. 

L'opérateur à pris la scène dont Onésime est le pro- 
tagoniste, sur la voie publique, comptant sur la béné- 
vole figuration des passants pour corser son action. 
Parmi ceux-ci, un couple, une jeune femme appuyée 
avec abandon sur le bras d’un jeune homme, traverse 
le champ de l'objectif. 

Le marquis René de Romiguières reçoit un grand coup 
au cœur. Une effrayante angoisse lui serre la gorge. La 
femme qui vient de passer là, sur l'écran, appuyée pres- 
que tendrement, en tout cas avec cette allure câline 
qu’il connaît bien, au bras d’un jeune homme, c’est 
Suzanne. Sa Suzanne ! Est-ce possible ? : 

Allons donc ! ‘Il est le jouet d’une ressemblance. La 
nature présente fréquemment des bizarreries de ce 
genre, déconcertantes, invraisemblables.… 

Pourtant... 

Le marquis, à moitié convaincu, va quitter la salle, 
mais l’image révélatrice se représente à son souvenir et 
de nouveau, le soupçon, l'horrible soupcon, lui réclame 
une certitude, PA 

Il s'adresse à l'employé, lui demandant où il pourrait 
se procurer le film des aventures d'Onésime. 

‘C'est la marque de la Marguerite, connue dans le 
“monde entier, on lui donne l'adresse de la maison de 
vente et le marquis s'y rend. 


+ 
+ # 


A l'hôtel où il est descendu, :René à hâte de se con- 
vaincre. Il s'est muni d’une forte loupe... le film est là, 
dans sa boîte qu'on vient d'apporter: 

Les doigts fébriles du marquis en déroulent le long 
serpént, l'étudiant avec la loupe... Les images défilent 
sous ses yeux, offrent les phases hilarantes de la nou- 
velle-aventure du pître légendaire. Mais ce n'est pas ce 
‘que cherche son regard anxieux. Enfin, voici... ! Le cou- 
ple est bien là! Le doute n’est plus permis. C’est Su- 
zanne, Sa femme chérie, en qui il avait mis toute sa foi, 
tout son amour, toute sa confiance ! 

René de: Romiguières reste assommé par le‘coup. De- 
vant son bonheur qu'il croit ruiné, devant son honneur 
qu'il ‘croit trahi, un grand frisson le traverse. Il vou- 
drait pouvoir crier, pleurer, mais il ne peut pas. 

Il jette le film dans son sac, boucle celui-ci, et fiévreux, 
insensé, quitte l'hôtel, l'âme empoisonnée de douleur, de 
‘colère et de ressentiment. 
s E + 
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René, — ceci, il le décide dans le wagon, pendant que 
le train dévore sa route; — rentrera au château, sans 
prévenir personne. Peut-être surprendra-t-il quelque 
chose. S'il n'apprend rien, il interrogera, torturera au 
besoin, pour savoir, connaître cette vérité affreuse dont 
dépend désormais sa vie. 

Interroger Suzanne ? Pourquoi? Si elle a trahi une 
première fois là confiance du marquis, elle mentira en- 
core et n’avouera jamais le secret de son passé.'Il' ne 
faut pas qu'il interroge. 11 faut qu'il surprenne, qu'il 
puisse lui jeter sous les yeux une autre preuve, avec 
celle qu'il emporte dans sa valise... 

Cependant, pense le marquis, aux minutes de calme 
et de raison qui viennent de temps en temps, furtives et 
passagères, apaiser sa fièvre, cependant, son passé ne 
me regarde pas. S'est-elle inquiétée du mien d'une fa- 


con sérieuse et jalouse? Ai-je le droit de fouiller dans. 


son cœur pour savoir ce qu'il contenait avant de s'être 
donné à moi ? qi 

« Oui, tu as le droit, lui crie sa colère et son amour 
ligués. Elle est à toi, toute entière. Passé, présent, ave- 
nir, tout ce qui la concerne, la touche est à toi, rien 


qu à toi. Tu as le droit. Tu as tous les droits : si tué 
les as pas, prends-les. » . : 
Allons, quoi qu'il doive faire, c’est décidé, il saura 6 
se vengera. 
# 
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Entré de nuit au château, à petit bruit, comme 
voleur, le voici qui commence son existence de Soupe 
çons. un 

Il passe doucement de pièce en pièce et arrive à la 
chambre où Suzanne repose, tranquille et pure. 
front ne semble cacher aucune pensée mauvaise, aucui 
remords ne doit se tapir au fond de ce cœur qui 
paisiblement, René hésite, un sanglot lui monte à Ja 
gorge. Va-t-il se jeter sur celle qu'il adore, l'interrogéf 
brutalement, lui jeter son indignité à la face ! 

Non, il ne le faut pas. Il sent qu'à la première larme 
1] serait désarmé, impuissant. 

Il faut qu'il sache, cependant, il faut qu'il cherch® 
qu'il découvre. 

Et le voici qui rôde, sournois, soupçonneux, ouvrali 
les. meubles, violant les enveloppes, tournant et retouf 
nant dans la plaie le fer dont son cœur saigne. c'es 


à devenir fou. 
+ 
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Cependant, Suzanne reste la même. René dissimulé 
son agitation intérieure et elle ne saurait s'en apelcÆl 
voir. Elle à toujours le même sourire, plein de grâce 
et c'est avec le même charme intelligent, la même coul” 
toisie de race, qu'elle s'occupe de ses invités, qu’elle qe 
ganise les fêtes, au milieu de la joie desquelles Ren% 
comme ‘un damné du Dante, promène la douleur Pr 
fonde et secrète qui le ronge lentement. 


Pourtant, rien dans la conduite de la jeune femmes 


a dévoilé, à aucun moment, le trouble d’une âme Ê 
rappel d'un passé, d'un regret qui viendrait effleurer d 
son aile le front de la jeune marquise. 
# 
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Un matin, à l'issue du déjeuner, au moment où René Ù 


qui va monter à cheval, passe sur la terrasse, on 41! 
porte une lettre à Suzanne. 4 
La jeune femme en prend connaissance. 


Ma Suzon chérie, 
J'ai terriblement expié le passé, je t'en 
supplie, ne repousse pas l’exilé. 
Jarriverai en gare de Bédarieux à 4 heu- 
res et demie. Tu sais combien je t'aime, ne 
refuse pas de venir m'embrasser. 
Ton Roger. 
Suzanne a pâli. Un sourire de joie douloureuse # 
fleuri son visage, mais une inquiétude marquée lui ple 
place aussitôt. Elle se lève, jette la lettre sur une rs 
hésitante, indécise. Elle fait un pas'vers la terra 
puis se ravise et sonne. : 
— Qu'on attelle vite et venez m'habiller. 
# 
L # 


René a entendu d'ordre donné. Il s'en étonne Re: 


vient-pour savoir, où va la jeune femme. qui cepeno 
avait manifesté le désir de rester tranquille au châtea 


Sie ARS 15 
D'où vient ce brusque changement de décision ? ve 


quel but impérieux est-elle appelée? Pourquoi à 
dait-elle qu'il.soit parti pour partir à.son tour ? 

Il s'interroge, cherchant en lui-même une réponse ut 
questions qu'il se pose, et n'en trouve pas. Maïs, 1 
à coup, là, sur la table, une lettre s'offre à ses .yeu?*, 

(Voir suite page 57) 


{ten 


au 


ji 


Aucun truc dans la série extraordinaire des fauves... 


°". SOCIÉTÉ 


LU X 


EEE 


Tous les fauves sont possesseurs de leurs terribles 
moyens de défense; ne les voit-on pas grimper aux 
arbres, montrer leurs dents formidables, etc. Et ils 
circulent en pleine liberté, quelquefois à travers la 
ville, exemple : 


Pablo 


Comique 
210 mètres 


Affiiche 


VENDREDI 


[I 


| Société LUX | 


14 


® 
®%, 
Ne 


DENT passanrans FÉVRIER 


KT 


AUDE 
Ve 


\gi COMPLET POUR PROJECTION ANIMÉE 


comprenant : 
| | 
| l projecteur Pathé avec volet automatique et un obiectif; 


lanterne Pathé avec condensateur et cuve à eau ; Ik 
boîtes protectrices 400 m. et 2 bobines ; 
lampe à arc; 
l tableau de distribution avec rhéostat; 
throuleuse double : 
lable en bois. 


Ge ere 
Res rémarque dans ‘cette énumération 1e Projecteur Pathé 
nt Diet automatique, modèle professionnel, dont tous les organes 
hu UAiés de manière à offrir le maximum de résistance à 

(Ch | 


LE Ent 


apetiérement D. dans les ATEVIERS DE PRÉCISION 
Frères, le projecteur Pathé est d'une robustesse et d’un 
| Cution qui défient toute concurrence. 

Ps ie de 20.000 appareils fonctionnent actuellement 
| … ” Monde entier. AE 

[té tiliser l'appareil Pathé, projetant les.Films Pathé, c'est assurer 
Kg Ste d'une projection qui se distingue par sa netteté, sa 

&bsolue ct l'absence de tout scintillement. 


R— de 
À... ; 
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Le “Courrier ” à Marseille 


De notre correspondant particulier : 

Eden-Cinéma Pathé (à côté des Galeries). — Rien ne 
peut être comparé, rien ne peut égaler.; le succès des 
Misérables. Krauss, qui incarne le rôle de Jean Val- 
jean, est merveilleux de réalité ; la musique du com- 
positeur Tramin adéquate aux situations successives, 
est, remarquable. C’est le meilleur éloge qu'on puisse 
lui faire. Les autres vues du programme, .avec Prince, 
Max Linder, etc., sont toujours de la célèbre marque 
Pathé frères. Tout Marseille voudra les voir, car en se 
distrayant, on se rappellera aussi l'œuvre immortelle 


de Victor Hugo. Ce beau film a 4000 mètres de lon-: 


gueur ! 
“ 
CS] 


Olympia-Cinéma Pathé ( A la plaine). — Le Roman 
de Macha, douloureux calvaire d’une fille-mère en 
Russie ; Les Voleurs de bestiaux, poignant drame amé- 
ricain ; La Petite actrice, délicate comédie sentimen- 
tale avec Nelly Brown, la petite prodige anglaise : 
M. Poupette a perdu au jeu; Rigadin escrimeur; Le 
jour de l'an de Rosalie, trois succès de fou rire, etc. 


+ 
+ + 


Modern-Cinéma. —-Parmi nos établissements, ce 
cinéma est bien l’un des plus splendides et des mieux 
conditionnés. Programme magnifique. Derrière les cou- 
lisses, artistique en deux actes, Nordisk; L'araignée, 
merveilleux film japonais ; Le garde forestier et Su- 
blime tâche, patriotiques ; Athènes, voyage; Miss 
Turner, Costello, Arthème, Gontran : les toutes der- 
nières actualités. Vendredi, 24 courant, débuts sensa- 
tionnels de l'orchestre Royal-Excelsior. 

+ 
+. 


Fémina. — La Rançon du bonheur fait le plat de 
résistance de ce superbe cinéma. L'Intruse et les Roïs 
de, la Forêt complètent ce magnifique programme. 

: , 
* + 


Comœædia (60, rue de Rome). — Immense succès 
d'Asta Nielsen dans Renonciation, son plus beau rôle. 


HI DIS DIS HIS HS HIS III IS SILI IS 


Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez ; 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
421, Rue de l’Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


+ 
+ + 


Régent-Cinéma. — Triomphale représentation de I 
Saut du Loup grand drame sentimental en trois actes 
et. adaptation musicale; Restitution, drame psycholo 
gique ; Le roi des Pampas. 

+ 
+ + 


Empire-Cinéma (6, allée de Meïilhan), — Le drain 
Père, joué par Zacconi, un des plus grands artiste, 
italiens, obtient tous les soirs un succès considérable: 
ce film angoissant sera donné quelques jours sel k 
ment ; également Loi du Ranch, Trop de millions, L 
rilage, etc. forment un programme sans pareil. 


E. ManrTIN. 


. # 
LEE RE RE EE AE RE PR AN TE 


Le “ Courrier ” à Valenciennes 


De notre correspondant particulier : 0 

Nous nous bornerons cette semaine à relater Lu 
mense succès obtenu au Cinéma Choquet, de la gare F 
au Ciné Bertolotti, par le célèbre film Tire au fl 
d’une exactitude parfaite sur le rapport de la mise je 
scène ; aussi a-t-il attiré dans ces deux cinés une où 
énorme et dimanclre en matinée et soirée les Gel 
représentations ont-elles dû être données à gui 
fermé, ce qui se traduisit par une forte déconver 


chez les quelques centaines de spectateurs qui dur 
sé passer de leur plaisir favori. 
* 
x. 
grité 


Profitant de l'engouement extraordinaire et D je, 
dont jouit le Cinéma en notre bonne et franche Ve 
M. le maire de Valenciennes vient d'ordonner un res. 
pôt de 10 0/0 sur les entrées comme droit des pau ue 

Dire que les Pauvres n'y verront que du feu et ud” 
cela est un moyen comme un autre de boucher un ce 
get alourdi par de récentes gaffes, donnera l'eXsfj 
vérité sur ce nouvel impôt qui fut bien mal accué 
chez nous. 


Serge AVRIL: 


SEIPIOININ SE 


“ Le Courrier ” à Saint-Quentif 


De notre Correspondant particulier. 


p9$ 
Saint-Quentin, avec ses 50.000 habitants, ne compte p 
moins de sept cinémas, et c’est là une bonne moyen un 
Dans ces sept salles de projection, l’on peut faire fe 
catégorie à part des trois principales dont deux: jf 
Kursaal » et « Le Splendid », sont sous l’habile dire ges 
de M. Lelluin; la troisième, remarquable entre (0, ji 
sous le titre de « Café Riche » réunit toute la splen2p. 
et le confort désirable et est la propriété. de M: 
Delecourt, de Lille, l’un des premiers cinémat08 
phistes. ; Re 
La beauté de son établissement vaut la peine qu 04 Ï 
arrête. Profond d’environ 40 mètres sur 15 de larg ju 
est complètement éclairé comme en plein jour par 71 
de cent lampes à incandescence et six grosses lamP 


\ Re Soommentens pasniéensen DA Y- emma RÉ ocmeer Bas sons moe rie eng - 
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À TROIS GRANDES EXCLUSIVITÉS À 


DOCUMENTAIRES | 


Grande Course Taureaux 


LLES ROIS DES PAMPAS | 
DÉCOUVERTE duPOLE SUD * 


, Rue Grange-Batelière, ( 
Adr. Télégr. s 
f 2144-27 PARTS - PARIS Ù 
ci | 3 | 
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K : 6 à) 
nas — — Be —— #2 


42 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


(. \ D. CO 
J.-R. 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise GnéMALOUraphIqUe BrésilIenDe 


EIRE 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


>». Hours AU 


19, Rue Richer, PARIS 


CEE EE EE ES 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Atenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À. 


S- Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
AMBROSIO, Turin 
5 5 |TALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEA UTÉS, FILMS el APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


arc ; les murs entièrement garnis de ‘glaces et de velours 
aux dessins allégoriques, les quatre statues dorées, le 
puissant orgue, peut-être unique en France par son jeu 
composé, transforment la salle en un palais féerique ; 
ajoutez à toutes ces richesses une projection stéréosco- 
pique irréprochable, vous aurez uné idée de cet établis- 
sement connu et apprécié dans un rayon de plus de 
100 kilomètres. 

Les programmes, toujours composés avec soin, sont 
très goûtés, et tout particulièrement cette semaine on a 
pu applaudir : Le Massacre, de « Biograph » (une mer- 
veille de photographie); Lequel des Deux, de « Pas- 
quali ». 

Au « Kursaal », grand succès avec les deux premières 
époques des Misérables, L'Enigme, de « Pasquali », et les 
bonnes vues Pathé. 

ELLEYON. 
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“ Le Courrier ” à Saint-Etienne 


De notre correspondant particulier. 

EDEN-THÉATRE CONCERT 

La musique enchanteresse du maëstro H. Bertrand, si 
bien appropriée aux films est de plus en plus appréciée. 
Pendant ce régal musical défilent : Les Ruminants,. Police- 
man cambrioleur, Robinet s’entraïne pour le Tour du Monde, 
et un superbe film Blanche comme neige. Nos félicitations 
à l’orchestre et à l’opératéur. 


ALHAMBRA-CINÉMA PATHÉ FRÈRES 

Belle salle archi-comble pour le nouveau program 
La netteté des vues était remarquable. Le Vautour el l 
Colombe, drame italien en trois actes; Rigadin Téng® 
scène comique jouée par Prince; Le Petit Clown, scër, 
dramatique; Marie est très obéissante, L’Imprudenct 
Margaret, scène dramatique de la vie américaine, €°% 
Pathé-Journal, très intéressant avec la multitude de 59 
faits-divers. VERAX: 


D DE ADP A et tt pe gt 
SEDEVB UE VEUVEUEIEUFUEUEUEUE 
LE 


“ Courrier ” à Villeneuve-sur-Lo! 


De notre correspondant particulier. 


11 faut noter avec sympathie les efforts faits par M. M 
lespine pour donner à son public des soirées de ciném 
intéressantes. 

M. Malespine atteint d’ailleurs pleinement son but et Je 
séances sont fort suivies. 

Dimanche dernier le programme comprenait Honoll le 
(iles Hawaï) voyage; La valse renversante; L'Habit de Lil? 
Moritz, comique ; Pathé-Journal, actualités ; et un film dal 
Milord l'arsouille. I 

Après l’entr'acte, Cent ans après, comédie et Rigadin es 
décoré, comique. r 

Avec un tel programme, le public peut se montre 
satisfait. pee 

Aussi le cinéma fait-il foule et nous félicitons bien Si! 
cèrement M. Malespine de son vif succès. L.'D: 


Î 


est une 
Merveille de 
—_— Précision 


RÉFÉRENCE 


des Exploitations les plus 
F # importantes de:Paris 


1) Musicorama-Pathé, 
\ Boulevard Bonne-Nouvelle 
À Majestic-Cinéma., 
Boulevard du Temple 
) Raspail-Cinéma, 
à Boulevard Raspail 
() Embpire-Cinéma, 
Faubourg Montmartre 
Ÿ Le Prolétariat, 
\ Rue Saint-Martin 
{. Rochechouart-Palace, 
\ y) Boulevard Rochechouart 
Cinéma-Palace, 


1) Boulevard Bonne-Nouvelle 
\ Electric-Palace, 
) 5, Boulevard des Italiens 


Kosmorama, 
24, Boulevard Poissonnière 


H. ERNEMANN 


9, Cité Trévise, Paris — Téléphone : 236-16 


Tarif spécial et devis sur demande 


Les dernières 


Ouvertures Sensationnelles 


ont été faites 
à Paris avec 


L'IMPERATOR ERNEMANN 


Ai 
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à 


Le  ‘“ Courrier” à Moulins 


PHOTOGRAPHIE EN COULEURS 


UNIVERSITÉ POPULAIRE 


Communication : 

Samedi prochain, 8 heures et demie du soir, dans la 
grande salle des fêtes de la rue Diderot, M. le capitaine 
Tournassoud dont on connaît la compétence et la maî- 
trise en-tout ce qui concerne l’art photographique, fera 
uñe conférence publique et gratuite sur. les nouveaux 
procédés photographiques de la reproduction directe des 
couleurs. 

La conférence sera accompagnée de superbes projec- 
tions. Le public pourra ainsi admirer en toute leur 
beauté les merveilleuses plaques autochromes Lumière. 

Soirée enchanteresse, dont Moulins a eu la primeur, 
en véritable enfant gâtée. 

Le capitaine Tournassoud très érudit dans l’art pho- 
tographique, nous-a expliqué les premières recherches 
pour la photographie en couleurs commencée depuis 
cent ans et nous a successivement énuméré les noms de 
tous les chercheurs en soulignant les progrès accomplis 
à chaque étape. 


Le public à été très intéressé par la description en : 
style très simple et très explicite de la manière compli- ; 


quée dont sont préparées les plaques autochromes. 


La maison Lumière avait eu le beau geste d'envoyer : 


tout exprès un opérateur de Lyon, lequel a fait défiler 
sur l'écran tout un lot de clichés, véritables chefs-d’œu- 
vre en la matière. Malgré la meilleure volonté, il est 
impossible d'en décrire un seul séparément, tous sont 
absolument superbes et plus ravissants les uns que les 
autres. 

La seule ombre au tableau, c’est que le capitaine Tour- 
nassoud nous faisait ses adieux, en effet, le lendemain, 
il devait se diriger sur Lyon, sa nouvelle garnison. Dans 
la patrie de MM. Lumière, il aura de grandes facilités 
pour perfectionner son art, et peut-être un jour, un nou- 
veau progrès dû à la compétence et à l'initiative du 
capitaine, jaillira du contact de ce satellite avec les 


étoiles de Lyon. 
CINÉMARGUS. 


AVAVAVAVAUAUAUAUAUAUAU 


A nos Correspondants 
et Collaborateurs 


Par suile d'une malencontreuse interversion de li- 
gnes, la signature de M. Lapluy d'Augerias, composée 
pour un autre usage, à été placée au bas de la lettre de 
M. de Reusse, publiée en page 18 du Courrier de la se- 
maine dernière. 

Il est certain que nos lecteurs ont déjà rectifié d'eux- 


Prochat- 
nement 


Quo Vadis 2: 


nl 


mêmes cette erreur typographique matérielle, mais NOUS 
tenons à adresser nos excuses à MM. de Reusse et Laplül 
d'Augerias. Qu'ils veuillent bien croire à tous nos Te: 
grets. 

Et pour terminer, profitons de l’occasion pour don 
ner un avis à nos collaborateurs et correspondants 
Qu'ils écrivent leurs lettres où communications très Ur 
siblement et surtout qu'ils répètent leur nom sous leur 
signature. 

Dans un grand journal comme le Courrier, le perso 
nel est nombreux. Le Secrétaire de la Rédaction n'a PA 
toujours présent à la mémoire le nom précis de tel Gi 
tel correspondant, à plus forte raison quand. à s'agil 
d'un abonné ou d'un ami du journal. 

Les lettres arrivent chaque jour par centaines de tou 
les points du monde, en toutes les langues possibles: on 
est toujours. bousculé. Que nos correspondants se ren 
dent compte un instant des mille difficultés qu'ils nou 


créent en n'écrivant pas laconiquement et bien, el QU 


tout en ne mettant pas dans leurs lettres toutes exp 
calions nécessaires, Une copie bien écrite est général 
ment bien imprimée. Ne l’oublions pas, et surtout pe: 
sons, lorsque nous écrivons une lettre qu'elle est desti 
née à être lue. 

N. D. L R. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE 
Système OCHS, Breveté S. G. D.G. 


Directeurs de Cinémas ! 


Vous LOouvereraune 


Source certaine 
de Profits : 


En plaçant dans vos salles 


le Distributeur OCHS 
livré et- posé 


GRATUITEMENT 


Ecrivez pour tous renseignements à 
Maurice COUCHEMANN 
9, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


L. AUBERT, Concessionnaire 


"+ 


DOCKS du CINÉMA 


OC MA M RBEItEE 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 35-21 


[CCLOLOELLEELEEECELECECELECECEEE LE] 


, VA à | | we 
J. BÉRENGER: 


DIRECTEUR - PROPRIÉTAIRE 


O OO 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


_— de toutes Marques — 


. Toutes les Semaines 


ALU 2.000 Metres Nouveautés 


Grandes En || Grandes Brchsiviés Françaises el Etrangères 


AVES 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA. Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de hon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av. Notre: Dame, NICE. 
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Après son im! 


LES MIS 


la S.C. 
va prochainement offrir au | 


LE PETIT 


d'après lémou 


M. Jules CLARETI 


RE 


| 


Mense succés : 


À. G. L, 
bublie un autre chef-d'œuvre 


JACQUES 


Vant roman de 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


———— = 


 L'EXPOSITION INTERNATISNALE 


DE LA 


Cinématographie et des 


Industries qui sy rattachent 


+ 


LONDRES 
les 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 Mars 1913 


OLYMPIA 


Le samedi 22 mars s’ouvrira à Londres dans l’immense 
hall de l’Olympia, l'Exposition Internationale Ciné- 
matographique dont il a déjà été dit quelques mots dans 
divers numéros du Courrier, 

La durée‘de l'exposition sera exactement de 7 jours, 
du samedi 22 au vendredi soir 29 mars. 


Dès à présent, l'exposition s'annonce sous les “plus - 


heureux auspices. La section allemande est déjà, en 
grande partie, constituée ; la France, sa voisine immé- 
diate —le cinéma rapproche les peuples et c’est encore 
là un de ses bienfaits ! — ne restera et ne voudra cer- 
tainemeht pas rester en arrière. 

Il serait trop long d’énumérer ici la liste de toutes les 
notabilités qui ont accordé leur patronage à cette orga- 
inisation, mais nous ne voulons pas passer sous silence 
le nom du sympathique et très dévoué secrétaire, Er- 
nest Schofield 
à qui l’on aura à s’adresser pour toutes demandes de 
‘renseignements. 

_ Le Comité de l'Exposition a pris comme devise : 
What the eye sees, the mind retains, c’est-à-dire : ce 
: que l’œil voit, l’esprit le retient. 

Dans son numéro du S novembre, le Courrier a 
donné le but multiple que se proposent d’atteindre les 
organisateurs : 

1° Raviver l'enthousiasme et l'intérêt public pour le 
cinématographe ; 

2° Développer les branches industrielles et scientifi- 
ques de cette industrie ; 

3° Améliorer-la qualité des films projetés devant le 
public ; À 

4° Montrer ce que peut le cinématographe pour ve- 
nir en aide à l’éducation ; 

5° Enfin, tout ce qui peut concourir à l’augmenta- 
tion du bien-être général. 

Nous aimons à croire que nos lecteurs ne resteront 
pas indifférents à une œuvre aussi intéressante et que 


22-24 Great Portland Street, London W} 


chacun dans la mesure de ses moyens tiendra à y con- 
tribuer ou au moins À en augmenter la diffusion et la 
publicité. 

A cet effet; nous croyons devoir donner ici quelques 
articles extraits du règlement général : 

Dès le mercredi 10 mars, à minuit, les exposants 
pourront commencer leurs installations dans le Hall 
principal de l'Exposition. 

L’entrepreneur officiel de l'Exposition se tiendra à 
la disposition des intéressés, toutefois, ceux-ci seront 
libres de prendre qui bon leur semblera, à condition que 
l'entrepreneur choisi par eux se conformera stricte- 
ment aux conditions d'ordre intérieur. 


Les exposants désirant connaître les noms d’entre- 
preneurs particuliers, pourront s’adresser au secréta- 
riat de l’Éxposition, ou au secrétariat de leur section, 
pour la France : M. Le Fraper, 28, boulevard Saint- 
Denis. Paris. 

Les installations entrainant l’emploi d'ouvriers, de- 
vront être terminées au plus tard, le vendredi 21 mars, 
à o heures du soir. Celles-ci devront être complète- 
ment achevées pour l'inspection du Comité, inspection 
qui sera faite, à neuf heures du matin, le jour de l’ou- 
verture. 

Les stands seront tenus en parfait état d’ordre et de 
propreté durant les heures d'exposition ; il sera stric- 
tement interdit d'intervenir auprès du public par des 
sollicitations exagérées et ennuyeuses, toute infraction 
à cette règle sera punie d'exclusion. x 

La direction se réserve le droit d’interdire l'entrée 
du bureau, purement et simplement, sans aucune ex- 
plication où dommage à tout contrevenant en l'espèce. 

La hauteur des stands ne pourra pas dépasser 12 
pieds — 3 m. 60 — à partir du sol. 

I1 est strictement interdit d’enfoncer des clous dans Îe 
plancher. Là, où ceux-ci seront nécessaires, il sera éta- 
bli un faux plancher aux frais des intéressés. 

Tout ce qui doit servir à dissimuler la charpente des 
installations élevées, tels : tentures, portières, tapis, 
etc., etc., sera ignifugé. 

Aucune lampe à feu découvert : lampe à huile, es- 
sence, pétrole, bougie ou autres, ne seront autorisées, 
ni pendant l'exécution des travaux, ni pendant la durée 
de l'exposition. 

Les exposants désirant faire usage de gaz, électricité 
ou eau, sont priés d’en aviser le secrétariat au moins 
huit jours avant l’ouverture. 

Les exposants sont responsables de tous les dégâts 
commis, soit par eux-mêmes, soit par leurs employés. 

Toutes enseignes de quelque nature qu’elles soient, 
ne pourraient dépasser les 3 m. 60 prévus comme hau- 
teur des stands, en aucun cas celles-ci ne. pourront dé- 
ranger les stands voisins et la direction statuera, le 
cas échéant, sur les dispositions à prendre. 


On désire acheter mensuellement UN LOT de 
2».000 CNAB RES DIE HHENIES 


en bon état et complets, dont le prix n’excède © fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 325 mètres, 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 59, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles: 


Et ça continue 


! L'interview de M. Charles Pathé publiée dans Le 
ioscope, de Londres, en date du 2 février et re- 
loduite dans Le Courrier, soulève en Angleterre 
€ vives polémiques. Voici, entre autres, la répli- 
ue de M. Williamson, un des principaux loueurs 
€ films du Royaume-Uni : 


Lettre ouverte à M. Charles Pathé 


…… J'eusse été heureux de croire que votre interprète 
fVait pas traduit exactement vos paroles, mais je dois 
bposer qu'elles sont en grande partie fidèlement ren- 
es, notamment en ce qui concerne la disparition pro- 
laine des loueurs, puisqu'on vous a déjà imputé cette 
lédiction, il y a environ un an. Or, elle est singuliè- 
ES contrecarrée par le fait que nous, loueurs, nous 
mes toujours en vie. 

[Quant à notre gain ou à nos pertes, ce n'est pas à 

01 de les dire. Je puis seulement affirmer qu'en ce qui 
le concerne, ma Société n’a pas l'intention de cesser la 
Cation. J'en pourrai dire autant des quatre-vingts au- 
es loueurs d'Angleterre. 

e crois que vous avez été égaré par l'expérience que 
US possédez du monde de la location dans d'autres 
YS. Je prends note de votre affirmation au sujet de 
Dire résistance, plus grande en Angleterre qu'ailleurs. 
hi, les Anglais sont obstinés, et il n°v a rien de tel pour 
&menter notre obstination que de nous prédire notre 
1 prochaine. 

e connais peu le commerce des films sur le continent, 
lais ici l'exploitant a un contrôle presque complet de 
in Programme. Il sait que ses intérêts seront mieux 
vis par une firme de loueurs ayant un choix illimité 
le par une firme d'éditeurs fournissant un programme 
umis à leur sélection. 
J'avoue me rencontrer avec votre interviewer quand il 

que les destinées du cinématographe dépendent de 
us et que vous n'attendez pas la mort des pauvres 
ueurs pour louer vos films en Angleterre. Votre affir- 
ation que les loueurs ont fondé leur commerce sans 
nger à l'avenir me semble dédaigneuse à leur égard. 
Li d'entre nous peut connaître l'avenir ? On peut aussi 
en escompter des changements désagréables pour les 
'Ueurs que pour les fabricants. 


M. Charles Pathé, consulté par un de nos con- 
res parisiens, dit en substance : 


f: — Justes dans leur ensemble, les paroles que Ze Bioscope 
.a prêtées ne le sont pas pleinement dans leur détail, et je 
lains bien que la traduction ait parfois trahi ma pensée. 
° ne condamne pas à mort lestloueurs d'Europe. Je pré- 
nds seulement que les éditeurs sont les loueurs naturelle- 
lent désignés pour servir les exploitants. 

Nous sommes maîtres de notre production. Si nous la 
Éndons librement à des offices chargés de la répartir sur le 
larché, elle s’offrira fatalement quand elle sera bonne à un 
Ombre d’exploitants maximum dans le minimum de temps. 
film à grand succès fera des recettes appréciables en pre- 
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mière semaine. Après quoi, tout le monde l'ayant vu, il 
trainera de misérables semaines au bout de huit ou quinze 
jours. 

Le marché sursaturé le repoussera inévitablement, pour 
le plus grand dommage du loueur, lequel ne pourra plus 
désormais amortir son achat. 

Je n’ai pas la prétention, d’autre part, d'imposer mes pro- 
grammes à mes clients. Je ne saurais le faire, et d’aileurs 
je ne suis pas le seul fournisseur des cinématographes. Vingt- 
huit exploitants de la Seine ont a Les Misérables en pre- 
mière semaine, avec d’autres films de marques variées, 
choisis dans la production des soixante éditeurs, mes collè- 
gues de tous pays. J’apporte ainsi ma contribution à la ma- 
tière des programmes hebdomadaires et je laisse à chacun 
le droit de choisir. 

Jamais le marché n’a été plus libre. J'ai si bien lidée que 
les exploitants ont besoin de films très divers dans leur 
esprit et dans leur interprétation que je demande des négatifs 
aux artistes de tous les pays et que je fais appel aux sociétés 
productrices de négatifs les plus en renom, lorsqu'elles ont 
des scénaristes, des metteurs en scène et des comédiens vrai- 
ment originaux. Je les édite et je les mets sur le marché du 
monde, grâce à une organisation commerciale dont nul ne 
contestera l’importance. 

Il arrive que je ne suis vendeur de ces œuvres que pour 
certains pays. Témoin le Film d'Art dont j'ai la concession 
pour l’Allemagne, la Russie et les pays scandinaves seule- 
ment. L'important est pour moi de grouper le plus grand 
nombre de marques. 

Jadis, je fabriquais dans mes usines, par mes propres 
moyens, toutes les bandes qui portaient mon nom. Pareille 
méthode industrielle ne pouvait durer. J’allais fatalement à 
l’uniformité, à la médiocrité et à l'ennui. Ma production, 
considérable maintenant, a beaucoup gagné en variété et en 
art depuis que je laisse à des artistes responsables la direction 
de leurs travaux. 

C’est dans ce sens que j'ai pu dire à votre confrère : « Il 
est inutile d’avoir d'énormes usines et des bureaux comme 
les miens pour faire de bons films.... » Mais sa plume ou 
sa mémoire l’ont trahi. J’ai seulement voulu lui faire com- 
prendre que mes usines n'étaient pas nécessaires à la création 
d’une bonne bande négative. Mais il est de toute évidence 
qu’elles me sont indispensables pour développer, tirer, tein- 
ter, virer, colorier les films dont je suis éditeur, ainsi que 
pour fabriquer la matière première... la pellicule vierge 
négative et positive. 

Nous ne pouvons pas tout faire et nous montrer à la fois 
des auteurs habiles et des photographes sans. reproche. La 
spécialisation des services, voilà la meilleure garantie du 
succès | 

Dites bien, en passant, à vos amis, que votre confrère du 
Bioscope m'a prêté une générosité excessive en affirmant que 
je donnais une redevance de o fr. 30 aux auteurs de scéna- 
rios, par mètre de positif vendu ou loué. S'il m'arrive de les 
donner pour des bandes exceptionnelles, je traite bien sou- 
vent au-dessous, car il serait vraiment injuste d'adopter un 
taux de redevance commun pour toutes les œuvres, quels 
que soient l’auteur du scénario, la valeur des interprètes, du 
metteur en scène, des décors et des costumes. Tous les scé- 
narios ne sont pas Les Misérables et tous les artistes ciméma- 
tographistes n’ont pas le passé de Max Linder. 

Croyez que je ferai dans l’avenir ce que les nécessités de 
notre industrie et les intérêts de notre société m’imposeront. 
Je crois être dans. le vrai. Le temps dira si je me suis 
trompé. » 
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Tout stand ayant plusieurs façades, devra porter 
sut chacune d’elles le nom de l’exposant, de plus, cha- 
cune de ces façades devra être aménagée convenable- 
inent. 

Les instruments de musique, seront essayés dans des 
chambres ad hoc, parfaitement aménagées, de façon à 
ne pas gêner les auditions musicales qui pourraient être 
données à l’intérieur de l'Exposition. 

Il est strictement interdit de sous-louer en totalité ou 
en partie les stands retenus. 

Pour satisfaire aux exigences du London County 
Concil, le bois devant servir aux constructions, devra 
avoir au moins deux centimètres et demi d'épaisseur. 
Tous les matériaux devront être ignifugiés. 

Les stands couverts, devront porter une toiture so- 
lide et bien charpentée. 

Les passages entre chaque stand resteront libres. 

Les enseignes lumineuses sont interdites, aucune af- 
fiche ou enseigne ne pourra porter de lettre dépassant 
dix centimètres. 

Aucune livraison de réception de marchandises ne 
pourra être faite durant les heures d’exposition. Les 
exposants pourront disposer des annexes de l’Exposi- 
tion une semaine avant l’ouverture. Il est beaucoup 
conseillé aux intéressés de veiller à temps à leur appro- 
visionnement et à prendre toutes les mesures nécessai- 
res, car ils ne pourront disposer que de deux jours et 
demi pour leur installation dans le hall principal. 

Tous les objets exposés devront être enlevés avant 
minuit, le 1° avril. 
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The CONTINENTAL FILM EXCHANGE 


30, Gerrard Street 
Sn Lu LONDRE S, W. as. CS th Edition 
———— 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON - 
SPÉCIALISANT L’EXPORTATION DE 


FILMS NEUFS ET D'OCCASION 


DE TOUTES MARQUES 
A PARTIR DE ©O.10O LE MÈTRE 


SPÉCIALITÉ : 


‘Vues Sensationnelles à long métrage 
wosss Coloriées & Artistiques veeee 
Nous Expédions pour les Cinémas d'Outre-Mer des 


PROGRAMMES COMPLETS 
-:- de 1.000 à 2.000 mètres -:- 


CONTENANT TOUS LES SUCCÈS édités depuis 
quelques semaines à des Conditions Avantageuses 


TITRES EN TOUTES LANGUES 
Chaque Vue garantie en Excellent Etat 
DEMANDEZ NOS LISTES 


Le partage des places à distribuer est du ressort de 
la direction, aucune installation ne pourra être faite 
moins que la direction n’ait été saisie des plans et ne 
les ait approuvés. LE 

Le prix ordinaire des places est de 5 schilling$ 
(6 îr. 25) par 30 centimètres carré. 

Les places retenues et non occupées douze heures 
avant l'ouverture de l'Exposition pourront être OCCtf 
pées par la direction, qui se réserve tout recours contre 
le preneur. 

Dans aucun cas, il ne pourra être cédé de places pouf 
la vente de timbres en caoutchoucs, porte-plumes réser 
voirs, préparations quelconques pour nettoyage, imita” 
tion de joaillerie, fruits et légumes, coutellerie, optr 
que etc netc.; 

Les installations devront demeurées intactes durañ 
toute la durée de l'Exposition. 

Tous les articles exposés, le seront aux seuls risques 
de l’exposant, toutefois, la direction prendra toutes le’ 
précautions nécessaires tant contre le feu et le vol, que 
contre tout autre dommage. 

Les exposants sont invités cependant, à se faire aÿ 
surer. Aucun article ne pourra être dessiné, photogf® 
phié, copié ou reproduit, sans le consentement de 1 
direction. 

Aucun exposant ne pourra vendre ou distribue 
victuailles, boissons ou tabac et cigares. 

Si, pour une cause de force majeure, les locaux de 
l'Olympia ne pouvaient être utilisés, tel : émeutes 
guerre, catastrophe, mort du roi, ou de quelques pe 
sonnages importants, etc., etc., la direction n’aufa 
ce chef, aucun dommage à verser. É 

Il est strictement interdit de distribuer ou faire di* 
tribuer des réclames où annonces à l’intérieur de 1’exP0 
sition. Celles-ci ne sont autorisées que dans chaqü£ 
stand leur étant propre. k 

Pour rendre les matériaux incombustibles, la direc 
tion recommande la solution suivante (poids anglais) 
Phosphate ammoniaque 1 lb., Chlorhydrate d’amtn0 
niaque 2 lb., Eau 1 1/2 Gellon. 3 

Les huiles pour éclairage et chauffage sont stricte 
ment défendues, à moins d’une autorisation partit 
lière. ; 

Les poêles devront être à plus de 0,60 centimètre 
des cloisons et leurs tuyautages à plus de 0,20. ; 

Tous les colis, caisses, paquets, etc., devront être 
adressés franco et porter très lisiblement le nom du des 
tinataire et le numéro de son stand. te 

l'outes contestations ou tous cas non prévus par 
règlement, seront jugés par la direction, dont la déct 
sion sera considérée comme sans appel. ,. 

Nous croyons avoir tout dit et avoir suffisamment € 
posé et le but et les moyens de la prochaine Expositio! 
Internationale Cinématographique, à laquelle nous sou 
haitons tout le succès qu’elle mérite, tant par le zèle 
le dévouement et le désintéressement de ses organise 
teurs, que par l’intérêt qui s’y rattache et le profit du 
chacun est à même d’en tirer. 


r de 


Nôte. — Les personnes qui désirent avoir des 162 
seignements complémentaires, ou tous autres rensei 
gnements : séjour, hôtel, cte., cte., peuvent écrire 
Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, à Paris. 
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Breveté S. G. D. G. A À 


Anciens Etablissements L. PRÉVOST 


Société d'Exploitations des Brevets DUPUIS 


Société Anonyme au capital de 700.000 francs. — Siège social à PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Télépho”e 445-14 Adr. Télégr. : KINOMECA-PARIS 


Indéréglable. Equerrage des poinçons. 
Précision absolue. ) Isolement de la bande contre les pro- 
(@) AE jections d’huile. 
: Rene ) GS Supprime tout grippage. 
Suppression des trépidations. 1n La seule réunissant les derniers perfec- 


Réglages du même côté, K7/ tionnements. 


Minimum de manipulations. 


Rigidité absolue assurée par un bâti fondu d’une seule pièce avec ses entretoises 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Le Journal du Havre, en date du 13 janvier, publie 
in extenso les statuts de la Société artistique des Ciné- 
mas, Société anonyme au capital de 100.000 fr. 

En voici quelques extraits : 


ÉTUDE .DE Me-RÉMOND), NOTAIRE AU HAVRE 
33, rue Fontenelle 


SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES CINÉMAS FRANÇAIS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 100.000 FRANCS 


Siège Social : Le Havre, rue de la Bourse, 33 


EXPLOITATION CINÉMATOGRAPHIQUE 
à CAEN, rue de l'Engannerie. 


I. — STATUTS 


D'un acte reçu par M° Rémond, notaire au Havre, le 
dix-sept décembre mil neuf cent douze, il a été extrait 
ce qui suit : 

Formation. — Il-est formé entre les propriétaires d’ac- 
tions ci-après créées et celles qui. pourront l'être ulté- 
rieurement, une Société Anonyme régie par les lois en 
vigueur en France, et par les Statuts. 

Dénomination. — La Société prend la dénomination : 
« Société Artistique des Cinémas Français ». 

Objet. — Elle a pour objet l'exploitation de la ciné- 
matographie et de tous spectacles, divertissements, 
sports. < 

L'organisation et l'affermage de tous restaurants, 
cafés, buffets, buvettes, pâtisserie, etc., se rattachant 
directement ou indirectement à ladite exploitation. 

L'organisation et l'affermage de tous spectacles, fêtes, 
conférences, concerts et autres divertissements. 

La création, l'installation, la transformation et l’ap- 
propriation de tous immeubles, locaux et lieux néces- 
saires ou simplement utiles à cette exploitation. 

La location, l'achat ou la mise en régie de tous im- 
meubles, locaux, salles de spectacles et lieux divers né- 
cessaires ou utiles pour là réalisation de l'objet de la 
Société. Re 

Et généralement toutes les opérations financières, 
commerciales, industrielles, mobilières et immobilières 
se rattachant directement ou indirectement à l'objet 
ci-dessus. 

Siège. — Le siège social est fixé au Havre, 33, rue de 
la Bourse, où il pourra être transféré en tout autre lieu 
de la ville par simple décision du Conseil d’Administra- 
tion, et dans toute autre ville sur simple décision de 
l'Assemblée générale ordinaire. Il pourra être établi par 
décision du Conseil, des sièges d'exploitation, des direc- 
tions ou des agences, suivant les intérêts de la Société, 
sans qu'il puisse en résulter de dérogation, aux attri- 
butions du Conseil. 


Durée. — La durée de la Société est fixée à cinquante 
années à compter de sa constitution définitive. 
Capilalisocial. — Le capital est fixé à cent mille francs 


divisé en mille actions de cent francs chacune, qui se- 


de Strasbourg, n° 134 ; 


ront souscrites et payables en numéraire. Il a en outre 
été créé mille parts de fondateur au porteur sans Vä- 
leur nominale donnant droit chacune au millième de là 
proportion des bénéfices attribués aux dites parts pal 
l'article 40 des statuts. Ces parts seront remises aux 
propriétaires des mille actions ci-dessus créées à raison 
d'une part par chaque action. : 

Le capital social peut être augmenté en une ou plu- 
sieurs fois par la création d'actions nouvelles. ; 

Les propriétaires des actions anciennes ont un droit 
de préférence par la souscription des actions nouvelles: 
La réduction du capital social peut être décidée par 
délibération de l'Assemblée générale. 


III. — ASSEMBLEE GÉNÉRALE CONSTITUTIVE 
L'Assemblée générale constitutive - des Actionnaireñ 
réunie le dix-sept décembre. mil neuf cent douze, 4, 
Premièremént, reconnu, après vérification, la sincé® 
rité de la déclaration notariée de souscription et de Vel 
sement sus-énoncés faite par le fondateur. : 
Deuxièmement, nommé pour une durée de six al° 
comme premiers administrateurs, qui, ont tous accepl®. 
1° M. Charles Clerc, négociant au Havre, boulevar 
François-Ier, n° 108 ; 
20 M. Etienne Dennis, négociant au Havre, rue FO 
tenelle, n° 16; d 
30 M. Arthur Mérch, négociant au Havre, boulevar 


4° M. Jules Ausset, fondé de pouvoirs au Havre, ruë 
Emile-Zola, n° 51; 

Et 5° M. Léon Bidard, administrateur de la Banque de 
Normandie, au Havre, boulevard de Strasbourg, n° 

Troisièmement, nommé commissaire aux comptes P de 
le premier exercice, M. Georges Montaigu, employ À 
commerce, au Havre, rue Fontenelle n° 16, et en ue 
d’empêchement de celui-ci, nommé commissaire sup 
pléant, M. Jacob Môrch, négociant au Havre, bouleval 
de Strasbourg, n° 134, lesquels ont accepté. a 

Quatrièmement, déclaré la Société définitivemen 
constituée. à 

Et cinquièmement, autoriser les administrateurs 
faire avec la Société les opérations commerciales qu 
leur négoce comporte, à charge d'en rendre compte 
l'Assemblée générale. 


our 


Création d'une exploitation cinématographique à Caen 
rue de l’'Engannerie 


Par délibération en date du vingt décembre dernie” 
le Conseil d'Administration a décidé la création d'un” 
exploitation cinématographique à Caen, rue de l'E 
gannerie. $ : ja 

Une copie certifiée conforme du procès-verbal de, 5 
délibération de ladite Assemblée générale constitutiv® 
et une autre copie certifiée conforme de ladite délipér® 
tion: ont été déposées à M° Rémond, notaire au Havré 
suivant acte recu-par lui le vingt-sept décembre. mil neu 
cent douze. ANR 

È Pour extraits : 
Ch: RÉMOND: 


A A 


8 FA LAURE, s t 
Suis acheteur de fauteuils à bascule, chaises, bancs € 


décors. Occasions, prix avantageux. S’adresser à Paul Crine” 
rue de lAncienne-Préfecture, Lyon. 
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De Film en Aiguille 


PREMIÈRE REVUE CINÉMATOGRAPHIQUE en 2 ACTES, de MM. J. BASTIA et HEUZÉ 
Donnée à L'OMNIA CINÉMA PATHÉ, le 20 Janvier 1913 ' 


JEAN BASTIA AnDrÉ HEUZÉ 


Pépa BONAFÉ, la commère. 


MANOEL, le combère. Photos Famechon et Lejard 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M"° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. $ : 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Soine), artiste dramatique. 
LE Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
aris. 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Artistes Lyriques 


Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, 
(Seine). (La Poupée Electrique). 


Cheîs d’Orchestres 
©. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 
Goloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci°, 69, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, ruc de Çichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54,° rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle. Paris, 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. ; 

Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


Le Perreux 


paris. 
Mende), 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l’Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l’Epaule, Rou- 

baix, Nord. 

Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, r'e du Mont- 

cenis, Paris (XVIII:). 

GCalicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Margot, Ci* Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. \ 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris, 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin!: Représent,, M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. ; 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris, 
Essanay Film, Pharos! Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière, 


————pZ mm, EL 


ET <> 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. . 

Enseignes-et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


: Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4014-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-353. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 

E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 

Tél. 745-33. 
Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 

: rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux cet Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414. 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris, 

Gallia-Cinéma, 53, rue du a Paris. à 

E, lisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 

CHA Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue-Tapis-Vert, à Marseille. ' 

Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
. Mobilier de Salles de Spectacles : 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13,. Boulevard de 
Belleville, Paris, [ ÿ 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C:° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine, 


‘Syndicat Français des Directeurs de 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, rue d 
Paris. ; 

Ventilateurs ; 

E, Grandjean, 21, bd de Grenelle, Pari 

P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 


Secours contre l’Incendie 


e ClichY 


8, Tél. HET 
952-923 

. Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvellé; 


paris 


Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, pars. 
façon 


Travaux Cinématographiques à 


Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-SU 


r-Sein 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 
Propriétaires de Cinémas, 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 
Ordener, Paris. 
à Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caïissières 
Cheîs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens J 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémal® 


graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 


Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes 


Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Le 


Photograveur 


aris’ 


M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard, Paris: 


Réparation 


d'appareils cinématographiques . 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pi 


détachées de tous systèmes. 


: 8 
Sociétés Cinématographiques divers? 


et Syndicats 


Chambre Syndicale Francaise de la Cinéma 
Ci 


phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 


199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 


Syndicat des loueurs et Exploitants de 


Cinématographiques et des Industries 


rattachent pour le Nord et le las-de- 


Siège: social, 39, rue de Tournai, Lille. 


108” 
néma5l 
fin 
i 5% 


(2 
Fédération Internationale de la Cinémato, raphif 


Siège social provisoire : 199, rue Saint- 
Paris, France. 

Association Belge du Cinéma, 15, place 
kère, Bruxelles. f 

Syndicat des Exploitants de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, 
l’Arbre, Marseille, 


artis 
Brouês 


d’ AGP 


rue de 


ui pe 
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1} 
C'est la lettre adressée à la marquise et que la jeune 
e dans sa précipitation, a laissée là. 


Cette fois, le doute n'est plus permis. René en à la 


aude. Il est bafoué, trahi. L'être exquis auquel 1l 
} Voué sa vie n'est qu'un être fourbe et menteur. 

perfiqre € de femme qu'il croyait pure, est pleine dé 

l'atm le, et le sourire. charmant, la clarté du regard, 

velon Père de pureté dont la jeune femme semble en- 

su Ppée, ne sont qu'un masque posé sur cette boue, 
l'cette honte. 

ne terrible colère bouleverse les traits du marquis, 
Il à fureur meurtrière lui traverse l'esprit. Mais non. 

Se contiendra. Sa vengeance sera plus raffinée. : 
ponne s'habille pour aller au devant de celui qui 
nd, auprès du larron d'honneur à qui elle porte 
IS énamouré, eh bien ! elle n’y arrivera pas. Les 
ave aux de sa voiture s'emballeront et leur course folle, 
adul 8°” précipitera dans l'Orb la voiture et l'épouse 
ière. L'honneur du nom restera sauf. 
# 
$ + *# 
Mar onne s'est aperçue de son oubli. Elle revient in- 
de €, cherchant la lettre. Elle la retrouve, la ‘glisse 
Pb, S0n manchon et s'en va. eu 
pa AnS la cour d'honneur, René rôde autour de l'équi- 
ge, nor le cocher correct est immobile ne De RE 
ut, pour suivre le plan qu'il s'est tracé, que le 
Marquis reste seul. £ è 
1, temps est frais, dit-il au cocher. Allez chercher 
Al Couverture. 
bri 0'S, le marquis arrache un bout de mèche à son 
déj ete l'engage sous la tétière du cheval de droite 
lai OMbrageux et difficile à conduire, et prépare, en 
tat ant passer un bout de cette mèche, l'affreux atten- 
qu'il médite, et dont froidement il médite l’épilogue. 
Cocher revient, suivi de Suzanne. 
près jeune femme monte en voiture. Le marquis est 
il se d'elle, et comme elle se penche pour une caresse, 
Mais © jusqu'au fond du regard, les yeux de sa femme. 
à les yeux sont chargés seulement d'amour, d'un 
! lire LÉ religieux, profond. Le marquis ne sait plus en 
latt ] loquence, et sous prétexte de vérifier un détail de 
la be àge, il allume à l’aide de son cigare, la mèche dont 

Tülure: va affoler le cheval. 

quel) telage s'en va, emportant la jeune femme vers ce 
e espère ; vers la mort, espère le marquis. _ 

ÿ moment où la voiture dépasse la porte, René, d'un 
Course Va se jeter à la tête des chevaux pour arrêter le 
forte de ce qu'il croit sa justice ; mais la colère est plus 
rèté_ (UE ses scrupules,: que sa pitié même, et il S'ar- 
Vre. Wissant au’ Destin le soin de poursuivre SON œu- 


+ 
Mare se 
chey Voiture-s'engage sur la route au trot allongé de ses 
la té et Suzanne, sur la banquette, indifférente à 
Songe. © des aspects qui se déroulent sous ses yeux, 


péri Feidone bien prenant ce rêve ? Il est donc bien im- 
Oÿer Ce devoir ? qui arrachent cette jeune épouse au 
gal Chaud de tendresse, pour la jeter sur la route, au 
e deux chevaux. 
# 
P. 4 : + + 
hegmlant ce temps, le marquis réfugié dans sa biblio- 
latel € essaie d'étouffer son remords. Mais le film révé- 
Muet ”.1® film odieux qui dénonce la trahison, ce témoim 
» IMplacable, est là ! 
Vaineg. "Eau, il le déroule ; de nouveau, il est con- 


LEP 3 
le oiture continue sa routé, le gouffre absorbera 
ence. coupable, et nul au monde ne connaîtra l'in- 


famie et la vraie raison de la mort de la marquise de 
Roimiguières. 
+ 
+ + 
Un domestique vient apporter une lettre, le marquis 
va la rejeter, mais il se ravise et l'ouvre. 


Monsieur, 


Peut-être Suzanne vous a-t-elle parlé de 
son frère Roger. Je vous en prie, permettez- 
moi d'embrasser ma sœur. Certes, j'ai com- 
mis jadis ne faute grave contre l'honneur, 
faute telle, que j’ai dû m’expatrier, renié par 
ma famille ; seule, ma sœur m'a gardé, j'en 
suis sûr, son affection. 

De passage en France, mon seul désir est 
de la voir et, voici que je ne la trouve pas au 
rendez-vous que je lui ai... ‘ 


+ 
# # 

Roger sent la folie poser sa forte main sur son cer- 
veau en déroute. 

Il se jette, plutôt qu'il n'entre dans le salon où le frère 
de Suzanne a été introduit. 

Ne trouvant personne à la gare, il a voulu insister 
une dernière fois, briser les consignes, embrasser sa 
sœur, puis repartir,-et il est là qui attend. 

René, en face de lui, est pris d'un vertige, Tout tourne 
autour de lui. Il va s'effondrer, mais il fait appel à ce 
qui lui reste d'énergie. , 

L'homme qui est là est celui qui, sur le film, donne 
le bras à Suzanne. 

— Vous êtes son frère ? 

— Oui. 

_— Ah ! Dieu puissant ! ! Attendez-moi ! Attendez-moi ! ! 

Et, en proie à une folie qui semble inexplicable à ceux 
qu'il rudoie et qu'il précipite, René descend l'escalier en 
criant : 

_—— Un cheval, vite un cheval... 

Enfourchant sa monture, à peine sellée, il se lance 
sur la route que vient de parcourir Suzanne, ae 

CRE 7 Fi 
# + : 

La mèche d'amadou, allumée à la têtière du cheval 
par René de Romiguières; a-lentement, mais sûrement 
fait son office. ASS 

Peu à peu, la matière s'est consumée et la voici Aar- 
dente, qui brûle l'animal, un peu au-dessus de l'œil. . 

La bête affolée a d'abord essayé de se défaire de la 
douleur qui vient de s’éveiller en.elle, mais cette dou- 
leur, au lieu de s'apaiser, augmente ; d'abord super- 
ficiélle, elle devient profonde, de lancinante elle devient 
terrible, implacable, continue, et la bête affolée s'em- 
balle, sis 

Son compagnon de flèche subissant la contagion du 
vertige, augmente aussi son allure, s’affole à son tour 
et, l'équipage, dans une course aveugle, précipite sa 
course vers l'abîime où les eaux de l'Orb coulent tumul- 
tueuses. 

Le cocher, épuisé d'efforts, tourne vers Suzanne, un 
visage que décompose la terreur. : 

_- Madame, je ne suis plus maître de mes chevaux ! 

Puis, risquant le tout pour le tout, il se laisse glisser 
à bas de son siège et tombé sur la route, laissant la 
jeune femme, terrifiée, seule, livrée sans .ressources à 


si 


‘la course furieuse des animaux fous. 


# 
# + É 
Dévorant l'espace, René suit le sillage des roues sur 
le sol. Il comprend, aux bonds désordonnés des traces, 
quel drame affreux se continue devant lui. 
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748 Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
Ses 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
SR . 


à 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
En Magasin, toujours du Matériel en solde | 

4 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


Lo 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


Sd NS en ie Ve 
FO —, 24— A 
AUAUAUAUAUVAUAUAUAUAUAUAU 


IL ne sent rien, ni son cheval qui halète, ni le sang 
qui lui martelle les tempes. I1 ne voit rien que le but à 
atteindre : rejoindre la voiture, jeter son cheval devant 
les chevaux emportés et sauver. Suzanne. La sauver, au 
détriment même de sa vie. Trouver comme il est de toute 
justice qu'il le trouve; le châtiment mérité, dans le dé- 
vouement nécessaire. 


# 
 _# 


Hélas ! Là, au revers de la route, la voiture git bri- 
sée, au bord du gouffre béant, Suzanne n'est pas là. Son 
pauvre corps, lancé, a dû rebondir de roche en roche, 
et-meurtri par les pierres aiguës jusqu'au torrent. 

René descend, bien résolu à ne pas survivre à celle 
qu'il à tuée. 

Des paysans ont vu passer l'attelage, emporté dans 
sa course fantastique. Il l'ont vu verser et jeter au 
gouffre la proie charmante, tout à l'heure encore pleine 
de vie, de bonheur et de joie. 4 

Mais, Dieu devait un miracle à Suzanne. Il ne pou- 
. Vait laisser mourir d'une façon si atroce, cette jeune 

femme dont le seul tort a été de cacher aux yeux de 
celui qu'elle aimait, l'être exilé de sa famille, celui que 
la frivolité a entraîné jusqu’à la faute et dont, sans en 
rougir, elle cachait, par pudeur, l'existence. 


+ 
Ke  # 

Suzanne vivra. La voici remise de ses blessures, ap- 
puyée sur le bras de René, et souriant à son frère. Le 
marquis de Romiguières à compris et seul il vivra, 
reédoublant d'amour et. de soins pour Suzanne, empri- 
* sonné dans son remords. ! Fe 


{) ou en couleurs 
le s'entendre avec la Direction. 
Ÿ | 


Le sourire de sa femme, la certitude qu'elle est heu 


reuse, cicatriseront peu à peu la plaie qu'il port au 
cœur et dont il savourera l'amertume, en pensant 


la part de bonheur qui lui échoit est encore supérieWEM 


à celle qu'il mérite. * 
Mais l'amour est plus fort que la mort et, si Suzan?, 

apprenait qu'un jour René a soupçonné son cœur ce 

attenté à sa vie, Suzanne pardonnerait. Elle aime | 


IUAUVAVAVAVAUAUVAVAUAVAUS 


À AIS IMPORTANT 
: à nos Annonciers 


Le Courrier prend une exten- 
sion chaque jour plus considérable; 

Le chiffre de son tirage croît 
dans les mêmes proportions ; 

Le nombre de Ses pages aug- 
mente également et vient compli- 
quer les opérations de l'imprimerie. 

Dans ces conditions, nous nous 
trouvons dans l'obligation de prier 
nos clients de vouloir bien tenir 
compte des exigences nouvelles de 
nos services et de nous remettre, 


LE MARDI APRÈS MIDI, 
au plus tard, les annonces devant 
paraitre sous forme de placards 
et 


RSS 


DES 


LE MERCREDI, 


au plus tard, les réclames en 
texte à publier dans le corps du 
journal. 


LR 


Ce délai est indispensable pour 
livrer à nos lecteurs un journal 


üunpeccable. 


Pour les annonces artistiques 


2 


Du 


re 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 20 et 21 Janvier 1913 


SPPLS SEPT PIRE Le 


M. L. AUBERT 


Compagnie Générale du Cinématographe x 


j 19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


La Toche de Malconseil, drame, affiche...........: 763 
ES distractions de Bidoni, comique, affiche... 245 
gulachon champion de lutte, comique, affiche... 142 
On PO nb 9 Ne nr re 83 
MUtdiek. Entre le devoir maternel el l'amour, 
M2 Sifiohes idee DA tenider re Hit 666 
Gricke. Quand papa alla chercher le docteur, aff. 124 
S @ spn propre piège, affiche:............1... : 296 
Solax. Deux femmes du Far-West, drame........ 304 
ER RP ER PE RARE SP A 


M. De RUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


Savoia, L'Avcugle, drame pathét., grande affiche. 369 
ue Lin, | sn Me : 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 


M 00 Tüofcomédié.: 47. L'aute Bud Math 000 
qur USE drame au 120. Merci re 300 
N° Parc de Gilloidstone Wyoming (Etats-Unis).... 181 


LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


Docteur Pour une heure, comédie....:........... 300 
Le Meur journaliste, drame... 21... 300 
TPIacant, :Aramees ram me an ere teen 299 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 
à LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 
Pasqua. Polidor au club de la mort, comique.... 205 
Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


5 luÿe froussard, comique..................... 166 
Le Oman de la fille du charpentier, drame...... 300 
te habits fidèles, comique: Ha RER A EE RENE 112 
Péconnue, rame, affiche... ses vusmatnet 840 
M. Paul HODEL 

3, rue Bergère, Paris 
Bi LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 
‘al Pieux mensonge, drame, affiche........... 473 


v la. La Pièce de cent francs, comique, affiche... 130 
UVio. Le sanctuaire de la montagne, dr., aff. 413 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


.ILeséducteur’:drame, affiches sr aux 404 
Une fantaisie de Miss Edith, comique, affiche.... 210 
Toto contrôleur des Wagons-Lits, comique, affiche. 195 
Aquila, Le mousquetaire, drame, affiche. ......... 450 


SALES AGENCY 
M. BR. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 14 FÉVRIER 


H. et B. Visite à Torquay (Angleterre), plein air. 84 
Thanhouser. Le petil injirme, drame.............. 211 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


Biograph. La conscience qui s'éveille, drame...... 310 

Lubin. La vengeance du sang, drame............ 1219 

Les mauvaises fréquentations, drame............…. PB 74 

Kalem. Bill va à la chasse, comédie.............. 163 

Nellie fait de lalbose, comédie. Lit Leman 130 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 


LIVRABLE LE 7 FÉVRIER . 


La meilleure des trois, comédie, affiche.......... 313 
Le chef-d'œuvre du peintre, tragique, affiche..:: 274 
Un .spart:nouveTy:SDOr tit. (Leu RL eu lon 81 
Le protégé du capitaine, pathét., affiche.......... 309 
Un professeur en flamme, comédie-bouffe :. ::.... 225 
La fille aux millions, comédie, affiche..........., 308 


Vues présentées au CONSORTIUM, : 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 27 Janvier, et M. Colomiès, mardi 28 Janvier. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 


= 


LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


Le meurtre légal, drame, 2 ‘affiches........:.. 705 
Gavroche manucure par amour, comique, affiche. 177 
Willy contre Bombardier Wells, comique, affiche. 305 


Eclair-Coloris. Ruse de femme, comédie........... 195 

Comment le soleil se couche; plein air::.::%.3 125 

American Standard Films. Le grain de beauté, 
COLIÉ AE DEN DU at 2 M AE EUR LUEUR in 210 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME X° 6 


Le chèque Xagrandis.), drame ...:..:42:...s 305 
Un nuage (Léonce et Suzanne), comédie, affiche. 240 
INCOGNLOS  COMMIQUE Re nee eine Diodes dans 165 
La vengeance du sergent de ville (agrandis), com. 265 
D'Airolo à Andermatt, panorama.................. 108 
Tempête dans le golfe de Gascogne, marine...... 82 
Ascension du Mont-Blanc, scientifique............ 104 
L'aérostable des frères Moreau, document: :..:..: 80 
La mort de Lucrèce (couleurs), drame, affiche. 349 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, ruc Faxart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N° 51 
S. G. A. CG. L. Le Petit Jacques, drame affiches... 1085 
American Kinema. La Pitié de Lune d'Argent... 230 


Thanhouser C° Le Lailier millionnaire, comédie. 270 
Rigadin est un galant commissaire de Police, co- 


FEU 0 10 CO PR LE EDP CEE PeE LAON CES DPPR PE LEA 289 
Le séduisant barbier ...:...4....4.2. PR PAT 160 
Lindèr. La peur de l'eau, affiches............. 1800 
Comica. La bonniche de Roméo .................. 139 
Nizza. Le placard matrimonial .................: 160 


Brazileira Film. Etablissements d'abatage du bé- 
tail pour les conserves de viandes au Brésil, plein 


EE nn ED A RE OR IE DES NE ee ad 125 
Récolle du jasmin en A Re EE SERRE 75 
Les hôtes de la mer : Les Seiches, océanographie.:. 160 


F. A. I. Le groupe. du bonheur, drame coloris, aff. 500 
Excursion dans la Vallée de Vésubie, plein air co- 
FLO CMS SR A QE RAR RE AE ERA RER 85 


À nos Abonnés ef Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra- 
phiques qui leur sont adressées. Cela nous permet 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 
affaires auxquelles ils sont sollicités de s’inté- 
resser. 


D I EL ARE AS ER ES ENS "ARE OURS PEN RE nr mes 
00000 VY 20000 LLCeE20 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


oloriste demande.films à colorer. Prix modérés. S'adresser 
Courrier. (4). 


ARE . 4 e 
n demande de bons scénarios dramatiques. M. Janin, 1) 


la Grange-Batelière, Paris. 


Mr PMR AU RE Re MNT Ut ; 

A “endre: un stock important de toutes marques 
toujours disponibles. Ecrire à Juan Sala, 38 ms! 

rue Vivienne, Paris. (2 


: 
A vendre : Fauteuils et chaïses d’occasion dans de très pos | 

conditions. S’adresser : Maison Roux et Cie, Cinéma, 3 3 À 
Larochelle et 31, rue dela Gaîté, Paris (XIVe) nc 


A vendre. Groupe électrogène de Dion 10, HP. 2 cylindres, 5 ais 


burateur Zénith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf. Charles 
33, boulevard V. Hugo, Poissy (S.-et-O.). G 


Fés Groupe électrogène de Dion 10 HP. 2 cylindres, ch ï: 
burateur Zénith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf. Charles 
33, boulevard Victor-Hugo, Poissy (Seine-et-Oise). 


Dr improvisateur sur films, piano seul, libre mainten4lb 
irait en Province. @ 
Lebelzon, 92, rue Rochechouart, Paris. 


se CAPABLE avant travaillé de longue daté avec, 
succès, demandé pour prendre atelier de film allemand. s 
Offres avec salaire d'mandé à a rédiction de ce journal. (QUE 


de 
an ou à échanger, important stock de films à l'état ne 4 
neuf, la plupart comprenant des affiches. Ecrire au 4 : 


rier. 


[Le Es 


de tous les FILMS à SUCCÈS 
di EN COULEURS. et en NOIR 


Rouchy « Foucher | 


31, Bû Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-717 
& & 
SALLE DE PROJECTIONS 
D 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
lol GHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


TS) D ——— à 


Paris. — Imp. © BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
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les Exploitants intelligents viennent- ‘ 
les uns après les autres se fournir au 


COMPTOIR INTERNATIONAL 


“de Cinématographie —— 


4 C'est qu'ils ont compris qu ‘étant une 
AGENCE LIBRE 
il peut dans la Production des Editeurs 
SÉLECTIONNER 
ce qui est réellement : : | 


RASE ET SENSATIONNEL 


A. "TASSELOT ee 


Société en CGommandite par Actions 


Téléphone : 6-07 - 11, 13, Parvis St-Maurice, LILLE Ar. Télé. : INTERCINE 
EEE 


‘Spécialité de Vues instructives, ds éptdres ct Vrevases 
—— l'Achat, Vente, Location de Films et d'Appareils ——— 


ane Renan aan en share aan ana PAMAAANA PAPE ERA 26 


Chañles nn nn: 140, rue de Cologne 


| téléphone A. 105-82 
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